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D'ABOTIEEB, 

«AEEEEDI . 
SOECIE , 

DE EEMABBOET. 
ANDBÉOEEV, 
BVTV, 
TIBEET, 
ÂtiDBT, 

BT AEEIX. 


Hommage de reconnaiuance et de profond resput 
DU aiidiiuJL MARION. 

(1) Lisez le Précis sur ce célilure 1" iospecteur général par M. le cbe- 
ralier de PasMC , imprimé à Paris en 1816. 

(3) De Manson (Jacques), né le 10 septembre 1724 dans le midi de la 
France, est entré au service en 1742; a été nommé sous-lieutenant en 
1745; lieutenant eu 1747 ; capitaine en 1756;majoren 1766; lieutenant- 
colonel en 1769 ; colonel en 1778 ; brigadier en 1784 et maréchal de camp 
en 1788. 

Il assista à tous les sièges et à toutes les bataillesde la guerre de sept ans 
auxquels l'armée française prit part, elà sa rentrée en France il fut nommé 
inspecteur de la manufacture d'armes de Klingentbal,.où il resta les années 
1767, 1768 et 1769, pendant lesquelles il commença son traité du fer et 
de l’acier. — »■ ■ 

Le 1*' inspecteur général de Gribeanval, qui appréciait beaucoup M. de 
Manson , lui confia la rédaction de ses grandes tables de construction , 
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imprimées en 1789 et qui n’ont cessé depuis d’être très-recherchées par 
tous les gonvernemeniset artilleurs étrangers. 

M. de Manson, étant commandant de l’école régimentaire de Stras- 
bourg, émigra en 1791 et fut nommé commandant de l’artillerie do corps 
de Condé ; au licenciement de ce corps, l'électeur de Bavière Maximilien, 
qui avait été à même de l’apprécier en France, le nomma le 6 février 1800 
lieutenant général, arec mission d’organiser le personnel et le matériel de 
l’artillerie bavaroise, qu’il commanda Jusqu’à sa mort, à Munich, le 5 jan- 
vier 1809. 

Dans l’intervalle des glorieuses campagnes d’Austerlitz et d’Iéna , M. le 
1’' inspecteur générai Songis, me chargea de plusieurs missions près de 
cet ancien et illustre artilleur raaiico-BAvaaois, qui me reçut avec une bonté 
dont je conserverai toujours le plus afleclueui souvenir , et il me confia 
alors plusieurs de ses ouvrages non imprimés, dont je fis des extraits dans 
nos cantonnements pendant l’hiver et le printemps de 1806. 

M. de Manson était si bienveillant pour tous les jeunes olficiers, que c'est 
à lui surtout et à M. de Gribeauval que doivent s’appliquer les paroles 
suivantes de l’empereur Nspoléon , rapportées dans le journal la Sentmelle 
de l’armie du 16 mai 1844. 

(( L'artillerie française était le corps le meilleur et le mieux composé de 
l'Europe; son service était tout de famille; des chefs entièrement paternels, 
les plus braves et les plus dignes gens du monde; purs comme l’or; trop 
vieux, parce que la paix avait été trop longue. Les jeunes officiers en riaient, 
parce que le sarcasme et l’ironie seront toujours de mode en France ; mais 
ils les adoraient et ne faisaient que leur rendre justice. » 

De tons les artilleurs d’avant la révolution auxquels peuvent s’appli- 
quer les paroles citées de l’Empereur, il ne reste plus aujourd’hui que 
M. le lieutenant général vicomte Pernety, pair de France, etc. , etc. , qui 
par son rare mérite, des services on ne peut plus honorables et sa justice 
autant que son affabilité , a toujours cherché à maintenir l’ancien esprit de 
confraternité si utile à la conservation d’une arme qui , depuis son origine, 
a été constamment remarquée et enviée par toute l’Europe. 


* 
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M. le général Marion, nommé colonel avant la campagne 
de Russie, fut chargé de faire sauter les remparts de Smo- 
lensk et environ 1,600 voitures chargées de munitions, 
abandonnées dans cette place, faute de chevaux pour les 
atteler. Grièvement blessé au passage de Krasnol, il y fut 
compté parmi les morts du corps d’armée commandé par le 
maréchal prince de la Moskowa. Le maréchal fut si satisfait 
de revoir le colonel Marion à sa rentrée des prisons de 
Russie, que très-peu de temps après il contribua beaucoup 
à le faire nommer commandant de l’ordre de la Légion 
d’honneur. 

Depuis, M. Marion a été nommé général par Charles X, 
et son ancienneté parmi les colonels de l’armée le fit porter 
le premier de la promotion du sacre en mai 1825. 

Les articles déjà publiés par M. le général Marion sont ; 

1“ Une chronologie des machines de guerre, avec un sup- 
plément : cet article, considérablement augmenté depuis 
son impression dans notre Journal des sciences militaires, 
forme aujourd’hui 2 vol. in-8“; 

2° Statistique militaire de l’Autriche, de la Prusse et de 
la Belgique, 3 brochures in-8**; 

3° De la force des garnisons nécessaires à la défense des 
places de guerre . brochure in-8°, Paris, 1841 ; 

4° Relation du dernier siège de Schweidnite, où M. Marion 
commandait l’artilleriej en 1807 ; 
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5° Notice sur les obusiers, pour prouver l’ancienneté de 
cette espèce de bouche à feu et donner tous les calibres de 
ceux aujourd’hui en usnge en Europe; 

()“ Armement des places de guerre. In-8", Paris, 1846; 

7” Vocabulaire allemand-français et hollandais-français 
des principaux termes que les officiers d’artillerieont besoin 
de connaître dans leurs relations avec les Allemands ou les 
Hollandais (1). 2 vol. in-12. 

Les articles que le même auteur va livrer à notre Journal 
des sciences militaires, sont ceux indiqués ci-après : 

1” Article. Principes des approvisionnements d’artillerie 
pour les années et pour les places. 

2^ Armes et Machines de guerre des anciens et des mo> 
dernes, très-grand tableau avec texte explicatif. 

S'Armées d’Europe. Leur composition à diverses époques, 
et tableau comparatif des armées modernes, avec indication 
de ce qu’elles coûtent aujourd’hui et les meilleures propor- 
tions entre les troupes des différentes armes de chaque na- 
tion. 

4' Attaque des places (emplacement de l’artillerie 
dans 1’), d’après Vauban, Dupuget, Lebrun, Boussemard, 
Gassendi et autres célébrités militaires. 

5' Liste alphabétique de toutes les batailles livrées en 
Europe, depuis celle de Crécy jusqu’aux dernières d’Affe- 
ceira, Alegria, Segura, Eulate et Bal.astro en Espagne. Cette 
liste est suivie d’un tableau faisant connaître dans l'ordre 
chronologique toutes les batailles au gain desquelles l’ar- 
tillerie a puissamment contribué. 


(1) Les vocabulaires anglais, espagnol et italien-français sont 
sous presse et du même format que ceux allemand et hollandais- 
français. 
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De cette liste nous avons extrait le tableau suivant : 


BËGNES. 


NOMS DES BATAILLES. 


S Crécy 26 août 13W.» 

Comines 1382.1 

Rosebecques 29 nov. 1382.1 

Azincoorl 25 ocl. 1^15.1 

Grimmewald 1440.1 


( Granson 3 mars 1476 

Moral -Æ juin 1476. 

■'■aocy ^ ÎÏÏI' 

Guincgatte 4 août 1479. 

Charles VIII. Fornoue 7 juill. 1495. 

i Cérignoles 28 avril 1503. 

Agnadelle 14 juin 1509 

Kavennes 11 avril 1512. 

Novarre 0 juin 1513. 

/Marignan 13 nov. 1515. 

François l'S Char-j payie 24 févr. 1525. 

les-Quint et Soli-j Mobacz • • l'‘>26. 

nian II. \Cerizoles 14 avril 1544. 

Henri II. Saint-Quentin 10 août 1557.| 

Charles IX. Dreux l-> déc. 1562. 


Henri II I. 


Henri IV. 


Louis XIII et Gus- 
tave-Adolphe. 


( Coutras ^ 

( Arques 21 sept. 1589. 

5 Ivry 14 mars 1.590.' 

I .Nieuport 1600. 

/Leipzig 7 sept. 1631.; 

\ Leck (passage du) 5 avril 1632.; 

{Lulzen 6 nov. 1632. 

I Nürerriberg 1®^*. 

Norlingen 3 août 1635.| 
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/Roeroy 

19 mal 1643. 
25 août 1644. 
1645. 


/ Friboiin? 


Aller ou Allerheim 



Bcrctesko 

l"juill. 1647. 
24 août 1654. 
14 juin 16,58. 



A rras 



Dunes 



Saint-Golhard (Hongrie). . . 
Sintzheim 



2 août 1664. 
16 juin 1674. 
Il août 1674. 
4 ocl. 1674. 
27juill. 167.5. 
18 août 1690. 
4 août 169-i. 

> 


i SénefT. •••*•• •••«■ 
lEusisheim.. • • • 



ISaasbach 


'IStaffarda 

Louis XïV, 
les XII et 

Char- 

Léo- 

JSteinkerque. . 

/Nerwinden 

\ Fleiinis 

l"juill. 1696! 
Il sept. 1697. 
3 nov. 1700. 
7 sept. 1701. 

15 août 1702. 
14 oct. 1702. 
13 août 1704. 

16 août 1705. 
22 mai 1706. 
7 sept. 1706. 
25 avril 1707. 
27 jirn 1709. 
11 sept. 1709. 
20 août 1710. 

19 sept. 17.34. 
10 avril 17il. 


iSzenta 


INarwa 

* 


IChiari. J 



iLuzzarra 



[Priedlingen 

I llœrhslcdt 



Cassano. 


• * 

Ramillies 



Turin 

Almanza 

. 

. * . 

Pultavva 



, Malplaquet . 



\Saragosse 

/Parma 

Guastalla 



Molwitz 



1 Czaslaii 

Louis XV, Frôdé- 

1 Dctiingen 

27 juin 1743. 
11 mai 1745. 
4 juin 1745. 

rie II , etc. 

tFontenoy • 

llohpnfrimihnrff 


f Kos!%elfidorf. 


1 Rocoux 

11 oct. 1746. 


VLaufelrl 

2 juin. 1747. 
1" oct. 1756. 



^Lowositz 



Itcichcnberg 

avril 1757. 




6 mai 17.57. 
18 juin 17.57. 
26 juin. 17.57. 

Guerre de 7 

ans. ^ 

Kollin ou Chotzmitz 

1 Hastenbcck près Hamel. . . 
Gross Inigfirsitnrff.' 


!.. . 

^Rosbacli 

.5 nov. 1757. 
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.Breslau ou Lissa 

22 nov. 1757. 
5 déc. 1757. 

23 juin 17.58. 
23 juin. 1758. 
25 août 1758. 
10 oct. 1758. 
13 avril 17.59. 
1" août 1759. 
12 août 1759. 


Leuthen 

• j 

Creweldt 


Sandershauscu 


Zorndorff. 


1 Luternberg 


1 Berehen. " 

Guerre de 7 ans. 

/Mindeji . . . 

\Kunersdorff. . 


I Landsbuth 


1 Licenitz 

15 août 1760. 
3 nov. 1760. 
21 nov. 1760. 

août 1761. 
2.5 août. 1762. 


Torgau 

* 1 

Maxen 


Bunzeiwitz 

iGrüningen. 


^Freyberfr. , 

129 oct. 1762. 

• 

Maulde (camp de) 

31 août 1792. 
20 sept. 1792. 
17 mars 1793. 
19 mars 1793. 
li sept. 1793. 
16 oct. 1793. 
26 juin 1794. 


/Valmy. 


' Bingen 


Nerwinden 


Pirmasens 


W'atignies.. . 


Fleurus 


Kaysersiautern 

17 juin. 1794. 
17 oct. 1794. 


Vilia-\ova 


1 Rhint'eld 

9 nov. 17ÎH.Î 

“ 

1 Rscula 

20 nov. 1794. 
1 1 avril 1796. 


iMuntenotte 


iLodi 

10 mai I70fi. 

Guerre de la révolu- 

iKaysersIaiilern 

14 juin 1796. 
24 juin 1796. 
17juill. 1796 
4 août 1796. 

/Frankenthal 

tion sous la répu-< 
bliquc. 

V Riiinfeld 

jCastiglione 


jForsIieim 

8 août i79(î. 


iFricdberg près Augsbourg. 
iBibcracli 

24 août 1796. 
2 oct. 1796. 


[Arcole 

16 nov. 1796. 


' Rivoli 

15janv. 1797. 
22 jauv. 1797. 
21 mars 1799. 


Kelil.. . . . 


Feidhirch 

- 

Slockah 

25 mars 1799. 


Trcbia 

17 juin 1799. 


Novi 

16 août 1799. 


Berghem . . . 

19 sept. 1799. 
22 sept. 1799. 
26 sept. 1799. 


i|Limat 


Zurich 
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avebtissement 


Guerre sous le con- ' 


sulat. 


Hohenlinden. 
Pozzolo.. . . 


Guerres de l’Einpire.^ 


Austerlitz 

léna 

Auerstædt. ....... 

Greussen 

Eylau 

Friedland 

Somosierra 

Sara gosse 

Eckniühl 

Tarvis 

Kssling ou Grossaspern. . 

"'agram 

Orana 

Albiicra 

ïarragone 

Smoleiisk 

Moskowa 

Bérésina (passage de la). 


Gross Beeren. . . , 

l.eipzig 

llatiau 

Briciine 

r.linnipauhcrt. . . . 

Müiitmirail 

Caucliamp 

Nangis 

Moniereau 

Craon 

r.aon 

',Arcis-sur-Aube. . 
Fère-Cbanipenoise. 
Toulouse 


Fin de la révolution 


*1- 

lu U 

.H dl 

rr lr<.' 
1 


Waterloo. 


. 1t juin 

1800. 


1800. 

. 26 déc. 

1800. 

. 2 déc. 

1803. 

14 oct. 

1806. 

14 oct. 

1806. 

16 oct. 

1806. 

8 févr. 

1807. 

14 juin 

1807. 

30 nov. 

1808. 

févr. 1800. 


1809. 

16 mai 

1809. 

22 mai 

1809. 

5et6jui 

1809. 


1809. 

16 mai 

1811. 

12 juin 

1812 

17 août 1812. 

7 sept. 

1812. 

2« nov. 

1812. 

20 mai 

1813. 


1813. 

18.19oe.l8l3. 


1813. 

28 janv. 

1814. 

10 fév. 

1814. 

Il fév. 

1814. 

1 4 fév. 

1814. 

17 fév. 

1814. 

18 fév. 

1814. 

8 mars 

1814. 


21 mars 1814. 

25 mars 1814. 

10 avril 1814. 

8 juin 

181.5. 




' sn! 

ft!' 
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XIII 


Le tableau présenté par M. Marion fait connaître en plus 
du précédent le pays où la bataille a été livrée, les vain* 
queurs, les vaincus, les principaux résultats intéressant par> 
ticulièrement l’artillerie et les auteurs à consul ter pour les 
détails. 

6” Artick, Gxnons, ou bouches à feu ayant plus de 10 ca- 
libres de longueur d’âme, employés en Europe depuis le 
siège de Ghiozza jusqu’à ce jour. 

V Défense des places [de l’artillerie dans la), pour faire 
suite à l’Armement des places, déjà imprimé. 

8* Équipages de campagne. Les meilleures proportions 
pour une armée de 100,000 hommes agissant en plaine, 
dans les montagnes et autres pays. 

9* Équipages de siège. Les 93 dont on rapporte la compo- 
sition depuis celui d’Ostende en IGOl jusqu’à celui contre 
la citadelle d’Anvers en 1832 donnent une moyenne de 1 16 
pièces. Ges exemples prouvent l’impossibilité de trans- 
porter un équipage de plus de 200 bouches à feu de siège 
convenablement approvisionnées. 

10’’ MoiiTiEns, ou bouches à feu ayant moins de3 calibres 
de longueur d’âme , employés depuis les premières bom- 
bardes jusqu’à ce jour. 

11* Passages des fleuves et rivières (indication de tous 
les] et particulièrement du Rhin , de 1610 à 1815, depuis sa 
source jusqu’à son embouchure. — Moyens à employer 
par les officiers de toutes les armes pour réparer prompte- 
ment les ponts rompus par les armées en retraite. Get arti- 
cle est destiné à compléter l’ouvrage de M. le lieutenant 
général comte Andréossy ayant pour titre : Opérations des 
pontonniers en Italie, imprimé à Paris en 1813. 

12* Poudre. D'après les récentes et fort intéressantes re- 
cherches de MM. Ludovic Lalanne sur le feu grégeois et 
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Léon Lacabane sur l’introduction de la poudre à canon en 
France, M. Marion a cru devoir réduire son long travail sur 
cette matière à un tableau très-curieux de tous les dosages 
employés depuis environ six siècles: ce tableau indique les 
dosages définitivement adoptés, qui varient encore aujour- 
<i’hui en Europe de 62 à 80 de salpêtre pour 100 de poudre, 
savoir : 

rODDME MIMES. 

de 62 salpêtre 18 charbon 20 soufre, 
à 67 id. 19 id. H id. 

rODOHE à. CXHOM 00 DF. COEEEE. 

de 70 salpêtre 16 charbon 14 soufre, 
à 77 id. 11 id. 12 id. 

PODDEE DE CBA^SSE. 

de 78 salpêtre 12 charbon 10 soufre, 
à 80 id. 13 id. 5 id. 

C’est en Angleterre, en France, en Prusse et en Suède 
que le dosage de la poudre à canon diffère le moins du 
dosage moyen des 44 espèces de poudre adoptées en Europe. 

13” Sièges. Liste chronologique de toutes les villes ou 
forteresses assiégées depuis les temps les plus reculés jus- 
qu’en 1844 : cette liste est divisée en cinq grandes périodes. 

1”* Depuis le siège de Troie jusqu’à celui de Saint-Jean 
d’Acre en 1191, où l’on fit un grand usage du feu grégeois. 

2' De 1191 jusqu’au mémorable siège d’Ostende , com- 
mencé en 1601 et fini en 1604. 

3® De 1604 jusqu’à la mort du célèbre Vauban, en mars 
1707. 

4 ® De 1707 jusqu’au siège de Belgrad en 1791, qui fut le 
dernier de tous ceux faits avant la révolution française. 
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*»* De 1791 jusqu’au siège d’Almcida en 1844. 

Celte même liste est suivie d’un tableau (1) par ordre al- 
phabétique de toutes les places d’Europe bloquées ou assié- 
gées au moins trois fois chacune depuis le mémorable siège 
d’Ostende en 1601, jusqu’au dernier d’Almeida en 1844. 

14*’ Statistiques militaires des grandes puissances de 
l’Europe, pour compléter les Statistiques, déjà imprimées, 
d’Autriche , de Prusse et de Belgique. 

Ces 14 articles sont extraits de 3 volumes manuscrits, 
d’un Dictionnaire à l’usage des artilleurs de tous les pays. 

M. Marion a rédigé cet ouvrage d’après les bons conseils du 
célèbre Gassendi, qui aurait adopté l’ordre alphabétique 
pour la 6* édition de son précieux Aide-Mémoire, si la perte 
de sa vue ne l’eût empêché de suivre cet ordre connu de tous 
les officiers, et qui a été préféré par les auteurs d’artillerie, 
Hoyer, Adye, Spearman, Michel, etc., etc. 

Indépendamment de tout ce que nous venons d’annoncer, 
le général Marion a rédigé aussi : 

1° Une Chronologie des machines de guerre en général et 
de l’artillerie française en particulier: cette Chronologie, • 
qui forme, comme on l’a déjà dit, 2 gros volumes in-8", est 
divisée ainsi qu’il suit. 

4" période : comprenant tout ce qui est antérieur à la 
mort, en 911, de l’empereur Léon le Philosophe , qui em- 
ployait dans ses armées des siphons pour lancer du feu. 

2® id. De 911 jusqu’au siège de Saint-Jean d’Acre en IWl. ’ 

3* id. Du siège de Saint-Jean d’Acre, où l’on lit un très- 
grand usage du feu grégeois, jusqu’à 1338 que les registres 


(1) Nous avons donné Ce tableau à la suite de l’article armement 
DSS PLACES. 


Digitized by Google 


AVBRTISSEKENT 


xyi 

de la chambre des comptes de Paris font mention de poudre 
et de bouches à feu pour assiéger Puy-Guillem. 

4' id.,I)e 4338 jusqu’au siège de Bordeaux en 1452 par les 
frères Bureaux, qui attaquèrent celte ville avec une belle 
artillerie et des engins volants. 

5” id. De 1452 jusqu’à l’édit rendu à Blois en mars 1572, 
pour régler les calibres des bouches à feu. 

6” id. De 1572 jusqu’aux immenses travaux d’artillerie que 
Sully fit exécuter en IGOl. 

7' id. DelGOl jusqu’à l’ordonnance, due aux soins et à la 
persévérance de Vallière, rendue le 7 octobre 17.32. 

8' id. Del7.32 jusqu’aux propositions faites par U. de Gri- 
beauval, à sa rentrée d’Autriche en 17G4, après la guerre de 
7 ans, pendant laquelle il acquit tant de gloire. 

y® id. Depuis 1764 jusqu’à l’impression en 1789, des gran- 
des tables de construction qui jjortent le nom du célèbre 
Gribeauval, mort le 9 mai 1789. 

10® id. De 1789 jusqu’à l’adoption en 1803 du système dit 
de l’an xi , qui n’a de regrettable que le canon du calibre de 
G, qui remplaçait avantageusement ceux de 8etde 4, surtout 
dans les guerres en Allemagne. 

11® id. De 1803 jusqu’à la reprise du système Gribeauval , 
par ordonnance du 30 janvier 1815. 

12® id. De 1815 jusqu’à l’.adoption, au camp de Saint-Omer 
en 1828, des affûts monoflasques, inventés et essayés dans le 
nord de l’Allemagne en 1792. 

13® id. De 1828 jusqu’à 1845. 

11® Un recueil de toutes les bouches à feu curieuses , em- 
ployées tant en France qu’à l’étranger, depuis l’emploi delà 
poudre à canon en Europe jusqu’à ce jour. 

Ce recueil, dont l’impression a été commencée à la Fère en 
1827 et continuée aux écoles de Strasbourg et de Douai, 
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L’ARMEMENT DES PLACES. 


L’armement des places comprend les bouches à feu de toute 
espèce et de tout calibre, les affûts, la poudre, les projectiles 
et enlin tous les objets du matériel d’artillerie indispen- 
sables à leur défense. 

§ I. Considérations générales. 

/ L’armement d’une place dépend de sa position sur la 
frontière; du rôle qu’elle y doit jouer; de ses relations avec 
les places voisines, ainsi que des secours en personnel et en 
matériel qu’elle peut en tirer jusqu’à l’investissement; de 
son développement, de l’accès plus ou moins facile du front 
ou des fronts présumés d’attaque; de l’importance at- 
tachée à sa conservation; du plus ou moins de probabilité 
((u’ellesera assiégée; du tracé et du relief des différents ou- 
vrages, et de la possibilité de communiquer des uns aux 
.autres (1); des inondations, escarpements et autres obs- 


(1) L’article 12 des bases arrêtées le 17 juillet 182i par la com- 
mission mixte d’armement, présidée par M. le lieutenant général 
comte Charbonnel , porte : « Qu’on reconnaîtra dans chaque place 
les communications qu’il sera nécessaire d'établir pour faciliter les 
mouvemenlsde l’artillerie. Ees communications seront indiquées sur 
le plan d’armement. » 

A&MEMKNT DKS PI.ACE5. 1 
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tacles naturels ou artificiels existants sur la zone dç dé- 
fense (d); de la qualité du terrain de cette zone et des diffi- 
cultés du cheminement pour l’assiégeant; du nombre des 
attaques que l’on aura à craindre (2), et de la saison pen- 
dant laquelle les travaux de l’assiégeant seront le plus fa- 
ciles ; de la durée présumée de la défense (3), calculée d’après 

(1) Cette zone est fixée à 1,000 mètres par l’art. 70 du décret du 

24 décembre 1811. i 

(2) L’ingénieur Pagan calculait l'armement d’après les attaques 
présumables, et non d’après le nombre des bastions de la place, ce 
nombre ne devant être compté que pour l'armement de sûreté. Cet 
ingénieur observait qu’il n’y avait presque jamais eu plus de 
deux attaques conduites à la fois contre une forteresse, et depuis 
lui, il y a eu très-peu de places assiégées sur deux fronts séparés et 
même sur deux fronts contigus formant ce qu'on appelle deux at- 
taquée liéee. 

(3) Les généraux du génie de Fourcroy et Valazé comptaient 
que la durée maxima de la résistance à une attaque bien conduite 
pouvait être : 

Pour un hexagone des anciens systèmes, de 17 jours. 

Idem moderne, de 22 

Pour un dodécagone des anciens systèmes, de 24 
Idem ' nouveau, de 30. 

Vauban évaluait la défense de l’bcxagone (Carnot, pag. 63) à -48 
jours au moins, et d’autres ingénieurs estiment un mois et demi 
à 2 mois la rcsislance du dodécagone. Mandard (pag. 83. De-l’ar- 
ehitecture des forteresses) dit que a telle jilaee qui a été réduite 
en 8 jours a soutenu en un autre temps un siège de 3 mois.» Aussi 
c’est d’après ces grandes différettccs dans la durée calculée que 
l’art. 9 de l’Instruction du 29 janvier 1813 recommande expressé- 
ment la lecture des journaux des auciens sièges soutenus par la 
place dont on aura à s’occuper. La même instruction regarde cette 
lecture comme bien préférable aux journaux fictifs ou aux calculs 
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les règles de l’art et surtout d’après la durée des anciens 
sièges, dont on doit consulter les journaux, aOn de profiter 
des expériences et des observations qui ont été faites pour 
retarder les travaux des assiégeants (i); de l’éfat des naa- 
gasins, de la capacité de chacun, des moyens pour blinder 
ceux qui ne sont pas à l’épreuve de la bombe (2); des 
ressources que la place possède en ' munitions, projec- 
tiles, etc. (3), et de celles que l’on peut tirer du dehors, ou 
des établissements d’artillerie du voisinage (1) ; enfin du 

€ 

les mieux faits, qui sont trop souvent démentis par l’expérience Ou 
par les dispositions de la garnison et surtout par le caractéro de 
scs chefs. A la fin de c'ette Notice nous ferons connaître les prin- 
cipales places attaquées au moins trois fois depuis le inéinorable 
siège d’Oblende de ICOI à IGO'r (tableau A). 

(1) La décision royale du 20 janvier 1815 autorise les enmmap- 
dants d’armes à prendre connaissance chez le chef du génie de tous 
les papiers qui intéressent la défense. 

(2) Le décret du 12 avril 1815 autorise à couper dans les forêts 
g )u vernemenl tous les bois nécessaires à la défense des places. 

(3) Un canon de 12 de place, pesant de 1,500 à 1,600 kilog. et son 
approvisionnement à 800 boulets seulement s’élevant à 4,800 kilog., 
il y aura économie de transport à faire venir des canons pour em- 
ployer tous les projectiles de ce calibre qui existeront sansleurpièce 
dans la place. 

(4) En 1815 le ministre de la guerre ordonna d’envoyer une t;i 
grande quantité de matériel d’artillerie de Metz aux places du Ilaut- 
Khin, des .Vrdonnes, de Vjtry, de Vincennes, etc., qu’il y resta 
à peine de quoi faire rarmemeiil de, srtreté; mais on lira des Vosges, 
de Nancy, des forges d’IIayange et d’antres lieux du voisinage tcut 
ce qu'il fallait pour fabriquer du salpêtre , de la pomlre, des projec- 
tiles, des alTüts, etc., et très-peu de jours après l’arrivée des coalisés 
devant Metz, on eut un materiel plus que suffisant pour achever 
l’armement de cette place, qui n’avait pas été assiégée depuis 1552. 
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nombre de canonniers bourgeois, vétérans et antres défen- 
seurs disponibles pour le service de toutes les bouches à 
feu et de leur approvisionnement. 

De toutes les conditions qui viennent d’étre énumérées 
on doit conclure que l’armement des plaôes ne saurait être 
déterminé en général, puisque l’armement de chacune 
d’elles dépend de considérations particulières. Tel est du 
moins l’avis de la commission de 4823, qui s’exprime ainsi 
(art. 4") : « Le projet d’armement de chaque place sera fait 
d’après les connaissances acquises sur les lieux de la fortifi- 
cation et de ses relations avec le terrain, ainsi que d’après 
la valeur propre de la place et du rôle qu’elle devra jouer 
dans la défense de la frontière. » ^ 

Il n’est donc pas étonnant, d’après les grandes différences 
existantes entre les places d’un même nombre de fronts, que 
les auteurs qui se sont occupés avec le plus de succès de 
l’importante question de l'emploi de l' artillerie dans la dé- 
fense des forteresses, varient tant sur la quantité de bouches 
à feu nécessaire à l’armement d’un hexagone ; aussi , pour 
donner aux jeunes officiers les moyens de calculer le plus 
exactement possible le nombre de bouches à feu de 
chaque espèce et les calibres les plus convenables, nous 
allons résumer tout ce qui a été proposé depuis l’illustre 
maréchal Vauban jusqu’à ce jour, après quoi, nous établi- 
rons les limites dans lesquelles on devra se tenir pour avoir 
les moyens de prolonger la défense, comme le prescrit le 
décret impérial du 24 décembre 4844 . 


% 
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§ II. Bouches à feu proposées pour l’armement d’une place 



Ol'ANTlTÉ 

I>K 


AÜTET7R8 DES rROPOSITIOIfS FAITES. 



mort. 

Total. 


canons 

obus" . 

et 





piercrs 


Marrclial Vauhaii (piiR. 72et74de 

• 




IVdilion Valazé de 1829) . . . . 

fiO 

D 

30 

90 

O'iinev (tom. ii, pag. 328) 

Saiiit-Reniv (pag. 203 du iii' vol. 

GO 

» 

13 

75 

de l'édilion de 174.» 

72 


20 

13 

92 

58 

c'a vV contre une seule ( pac. Ifi9 

36 

9 

ç O attaque. . . . ( pag. 2 Vt 

2 < niOmo .Mémorial, pag. 3't.') 

46 

9 

13 

68 

60 

6 

18 

84 

S f contre deux at-f pag. 2.')3 

55 

3 

3 

89 

7 taques liées. . i pag. 2i3 

69 

33 

104 

Conférences des règimt» d’.Auxonne 





et de Sirashourg 

76 

10 

14 

100 

90 

Iturtiibie < 3' classe , pag. 28.3, 286. 

60 

10 

20 

(.3' édit.). ( 4' classe, id. . . 

F.vain (1), Leçons manuscrites aux 
élèves de l’école d’art, d' Châlons. 

.30 

8 

16 

74 

» 

D 

» 

96 (2) 

Commission de l’an viii(l800), rap- 




portéedans Gassendi, p. '(39et 44:i 
Gav de Vernnn, pour les places de 

60 

6 

18 

84 (3) 

t)” classe (pag. 271 du ii' vol.). . 

61 

16 

23 

100 

BonsscmanI (Kssai général | p.279 

60 

28 

88 

de fortification, tom. n). t p.340 

80 

36 

116 

Commission mixte delà fin de 1814. 

38 

24 

22 

84 

Gassendi, 5® édition, pag. 1081. . 

62 

6 

18 

86 

Becker, général prussien | 

Bases rapportées ilans le n“ 8 du 

60 

60 

6 

10 

O X 

84 (4) 
90 (5) 

Mémorial du génie 

Conférenci's de l’école de la Fère 

60 

18 

24 

102 


60 

20 

20 

100 (6) 

Aide-Mémoire des lieutenants de 

Strasbourg en 1831, pag. 234. . 
Napaléon Bonaparte, Alanuel d’ar- 

82 

18 

26 

126 

lillerie, en 1836 

Aide-.\lénioire d'artillerie, édition 

D 

)> 

D 

106 (2) 

de 1836> pag. 301 

67 

19 

20 

106 (7) 


1 Total des 25 armements précités 

2292 
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hexagonale , depuis le maréchal Vauban jusqu'en 1845 . 


(I) Cet artnteur, qui a rendu da ai grandi aervicM en Frauca lotu 
Tempire, fut nommé lieutenant généra) sous la restauration , et 
ministre de la guerre en Belgique après ia révolution de 1B30. 

S i) Y comprii* une batterie de 6 pièces de campagne. 

3} Dont 1 3 ptècesde bataille, ou 8 canons et t obusiers. 

4} Ce nombre est celai donné pag. S45 de Cormontaingne et par U 
coramisjion de l'an viii. 

(8) Ce maximum est le même que l'armement proposé par Vauban 
et Durlubte. • ' 

(6) La rommisnion chargée de présenter le projet discuté oux con- 
férences de l'école de 1a Fere était compi>»ée de MU. Nault et Donze- 
lot, sous la présidence du chef d'escadron Legrand, tous trois officiers 
d'un grand mérita (Voyez l'état B rapporté à la fin de cette notice), 

(7) On n'a pas cru devoir porter sur cet état rarmement de 148 
pièces propose par le comité (pag. 388 et S98 de l'Aide-Hémoire de 
1844); savoir : 


Canons. 


longs de. . . 


courte de.* 


«4 — 

10 

lô — 

80 

13 — 

11 

13 — 

10 

8 ^ 

10 


SS 


31 


15 


Obusiers de tt, 16 et isc 

Mortiers, non compris 34 Coehom.* 
Pierriers.. * 


paroe que cet armement, qui ne comprend pas les pièces des fronts 
hors d'attaque, ni les mortiers Coehorn, e^t tellement exagéré pour un 
hexagone, qu'il suffirait à une place de première cla&se comme celle 
de Landau, pour laquelle Dupuget ne proposait que 100 canons et 
70 obusiers, mortiers et pierriers (pag. 339 et 149} (i^SMt fur Tsi- 
iage de Varliilerie). 
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L’état qui précède fait voir que l’armement le plus faible 
de tous ceux dont on a pu avoir la composition pour un 
hexagone est celui de 58 pièces proposé par Cormontaingne, 
et le plus fort celui de-126 donné dans l’Aide-Mémoire pu- 
blié en 18131 par les lieutenants de l’école d'artillerie de 
Strasbourg, d’où l’ou peut conclure que, d’après le système 
de foriilication de la place à armer (i), on ne devra jamais 
demander moins de 60 bouches à feu ni plus de 120; savoir : . 

(1) Les systèmes bastioiiDOs qu'on aura à armer en France sont 
ceux DE Mabolais proposé en 1606 : 

D’Antoine Deville, avec flancs- [icrpemliculaircs aux courtines et 
égaux aux demi-gorges, 'etc. Publié en 1629. 

De Pag an, avec flancs perpendiculaires au prolongement des faces 
de bastions à défendre. Ce sysicme, qui date de 1615, a 
le défaut d'étre trop en prise aux enfilades; de plus, il 
présente de grandes trouées à droite cl à gauche des 
dcmi-lnnes, pour battre la courtine en brècheiFront 1,2). 
De Vaüban, dont le t'' système date de 1680 et le 3' de 1698. Ce 
dernier a été suivi à Neuf-Brisach, qui est un octogone 
régulier. Son second système existe à Landau, Belfort , 
Besançon et autres places (Fronts 2, 3: 3, 4, et 4, 5 de la 
planche). 

De Coehorx, contemporain de Vauban, qui a beaucoup plus cons- 
truit en Hollande que dans les places de la Belgique, de 
1685 et 1690. 

De Cormo> taixgne, suivi de 1733 à 1741 et employé aux doubles 
couronnes de Moselle et de Belle-Croix à Metz (Front 
5, 6 de la planche). 

De Movtalembert , très-peu exécuté, mais longuement discuté 
dans les onze volumes sur la Fortification perpendicu- 
laire, imprimés de 1776 à 1793. 

9e Noizet de Saint-Paul, imprimé pour la première fois en 1792, 
perfectionné depuis et enseigné ainsi aujourd'hui aux 
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QUANTITÉS ?AK OUTRAGE. 

Minimum. 

, Maximum. 

.5 à 9 pièces par chaque face de bastion attaqué. . 

10 

18 

Pour les laces des 2 bastions voisins ayant vue 



sur l’attaque 

10 

18 

2 à 4 Pièces pour chacun des 4 flancs de l’attaq. 

8 

16 

4 à 6 par face des demi-lunes flanquant le bastion 



du centre des attaques 

8 

12 

1 à 2 pour chacune des 9 places d’armes sail- 



lantes et rentrantes des fronts attaqués. . 

9 

18 

2 à 3 conservées de l’armement de sûreté dans 



chaque bastion hors d'attaque 

6 

9 

1 à 2 par chacunedesidcmi-lun. hors d’attaque. 

4 

8 

En réserve et sur les faces et flancs des bastions 



hors d'attaque, ayant cependant vue sur 



des ponts . 

5 

21 

Armement nécessaire pour un hexagone (1). 

60 

120 


élèves de l’artillerie et du génie à Metz. C’est d’après ce 
système perfectionné qu’a été construite la citadelle de 
Gand, ^ar le colonel Van Pitliers , de 1821 à 1830. 

De Caknot , système angulaire présenté en 1797, détaillé en 1812 et 
en 1823 dans les écrits de cet illustre général. 

En6n le système publié eu 1844 par le capitaine d’artillerie Ma> 
delaine, qui offre de grands avantages, mais qui n’a pas encore pu 
être exécuté. 

La planche ci-jointe donne les systèmes que l’on aura le plus à 
armer en France. 

Nous n’avons pas cité le système d’Errard, ingénieur de Henri IV, 
ni les autres plus anciens, parce qu’il ne reste de ces ingénieurs que 
très-peu d’ouvrages que Ton n’aura jamais besoin d’armer. 

(1) On donne ces nombres extrêmes, parce que de toutes les 
|)iaces de six fronts existantes, il n’y en a pas deux susceptibles 
d’un même armement. 
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Une plus grande quantité d’artillerie ne ferait qu’embar- 
rasser inutilement ; son personnel, calculé comme l’indique 
l’article 28 du travail de la commission de 1811, ou la note 
sur la force des garnisons publiée dans \e Journal des Scien- 
ces tnilitaires de janvier 1841, serait d’ailleurs insuffisant 
pour servir davantage de pièces, et les matériaux indispen- 
sables aux divers besoins, surtout à la construction de petits 
magasins de batteries destinés à répartir les munitions et 
à suppléer les grands magasins à l’épreuve qui manquent 
presque partout. A la reddition de la place, non-seulement . 
la perte du matériel serait aussi plus grande, mais encore 
ce matériel fournirait à l’ennemi des moyens d’attaque 
contre les places qu’il lui resterait à prendre. 

Gay de Vernon, dansson Traité élémentaire d’art militaire, 
dit (pag. 270 du tomeii] que : « Ce n’est pas la nombreuse 
artillerie qui allonge la durée de la défense, mais une ar- 
tillerie bien disposée et soustraite à la fureur des coups des 
assiégeants.» Aussi, la moyenne des 25 armements rappor- 
tés précédemment étant de 91, nous adopterons le nombre 
rond do 90 fixé par Vauban, nombre que l’on augmentera ou 
diminuera de 30 au plus, suivant la capacité des ouvrages 
et l’importance de la place dont on aura à s’occuper. Le 
même auteur (Gay de Vernon, p. 271) ne propose pour 
les plus grandes places, susceptibles de deux attaques, 
que 110 canons, 34 obusiers et 46 mortiers ou pierriers, en 
tout 220. 


§ III. Espèce et calibre des bouches à feu. 

Les bouches à feu aujourd’hui en usage produisant des 
effets différenlset très-supérieurs à ceux qu’on obtenait sous 


Digillzed by tiôogle 



ARUEHENT DES PLACES. 11 

le maréchal de Vauban , nous composerons l’armement de 
l’hexagone des espèces et calibres indiqués ci-après : 

f de canons, | d’obusiers et f de mortiers, ou bien de 

10 à IS canons de siège, des calibres de 24, 18 ou 16, 
pour les cavaliers et le corps de place. Carnot préfère le 46 
au 24, qui ne porte guère plus loin. 

L’article 8 des bases arrêtées le 47 juillet 4824 dit que le 
calibre supérieur, pour l’armement des places sera généra- 
lement le 46. Le comité d’artillerie, dans son Aide-Mémoire 
de 4844, annonce , pag. 295 , que l’on peut se passer des 
canons de 24. On sait que ce dernier calibre, plus difficile à 
manœuvrer que ceux inférieurs, consomme moitié plus que 
le 46 et le double du 42 pour un même nombre de coups. 

Si, à la visite de ces canons de siège, on en reconnaissait 
qui eussent déjà beaucoup servi, il faudrait pour prolonger 
Ifeur durée les tirer avec des manchons en carton formant 
éclisses, ou avec. des sabots coniques en bois, dont la base 
aurait plusieurs traits de scie, p8ur éviter les dangers des 
gros éclats, ou envelopper les boulets avec de la peau de 
mouton comme en Turquie (pag. 148 du 3” volume des 
commentaires de Turpin de Crissé sur Montécuculli), ou 
bien enfin faire usage de sachets ou gargousses confec- 
tionnés sur des mandrins bien plus petits que le calibre 
des boulets de ces canons. 

50 à 20 canons de 12 de place. Ce calibre, le plus fort de 
tous ceux employés dans les équipages de campagne, étant 
suffisant pour attaquer des retranchements et des abatis, 
pour renverser des murs de ville, etc., suffira à fortiori 
contre les épaulements, de batteries nouvellement cons- 
truites, et c’est pour ces faisons que le célèbre Gribeauval, 
dans ses tables de constructions, n’a donné que du 42 et 
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du 8 long pour les places. Le plus fort de ces calibres 
suffira toujours, surtout quand il sera aussi bien propor- 
tionné que le canon prussien dit Brummer. Ces canons, de 
moindre calibre, consommant beaucoup moins de muni- 
tions que ceux de siège, doivent être employés de préfé- 
rence. 

Montécuculli (pag. 303, vol. ii des commentaires) n’ad- 
mettait pas les canons de 24 dans l’armement des places, 
parce que ceux de 16 produisent des effets plus quesuffisants 
pour tous les besoins de la défense. 

M. de Saint-Charles, dans un article inséré pag. 284 et 
suivantes des Annales militaires de mars 1819 , regarde 
le 12 comme le plus fort calibre des canons à employer 
dans la défense des places. 

M. le maréchal duc de Raguse dans son excellent ou- 
vrage, imprimé à Paris en 1845, étayant pour titre : Esprit 
des institutions militaires (pag. 55, chap. ii), ne propose aussi 
que le 12 pour plus fort calibre des canons de place (Ij. 

> 

(1) Les canons de place devraient tous être en fer, comme l’ont 
propose M. le lieutenant général Tirlet en 1828 et M. le colonel 
Thierry dans son intéressant écrit sur l' Application du fer à l'artil- 
lerie (Paris, 1834), et comme les ont adoptés toutes les nations 
de l'Europe , la France seule exceptée. 

Les arts ont fait de si grands progrès depuis la publication de 
l’Art de fabriquer le fer, de fondre et de forger des pièces d’artillerie, 
par Grignon, 1 vol. 10-4”, qu’il est impossible d'admettre qu’ils 
soient moins avancés que sous Louis XIII, qui allait souvent dans 
le faubourg Saint-Antoine à Paris , voir travailler le nommé 
Volcan , dont les ateliers avaient pour enseigne la forge 
ROYALE. Cet habile ouvrier faisait des canons incomparablement 
meilleurs que tous ceux fabriqués avant lui (pag. 70 des Mémoires 
sur les fontes, de Relier, in-4°, imprimés en f694). 
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Et 10 à US canons de 12, 8 ou 6 de cannpagne, les 
plus mobiles pour les ouvrages avancés qu’on élèvera à la 
queue des glacis jjour contre-battre les travaux de l’assié- 
geant, les calibres moyens pour les ouvrages moins avancés. 


Anciennemnnt on a forgé au Hartz un canon du calibre de 16 
environ, pesant plus de 7,700 livres, que M. le général Eblé trouva 
à Hanovre, d’où il en envoya un écliantillon à M. lu général Gassendi 
(pag. 784 de la 5' édition de l’Aide-Ménioiro), qui chargea le sa- 
vant liassenfratz de l’analyser. Ce célèbre physicien reconnut que 
le morceau reçu était du fer forgé de parfaite qualité ; mais ijuand 
on lui en dit l’origine, îl parut embarrassé; cependant îl promit de 
rechercher et de faire connaître les procédés à l’aide desquels on 
pourrait obtenir des canons semblables à celui du Hartz. 

La compagnie Estienoe, de Lyon, fit éprouver à Vincennes en 
1813 (pag. 784et785derAide-Mémoirc précité)un canon de 8 en fer 
forgé, dont le plus grand inconvénient était trop de légèreté et par 
conséquent de reculer considérablement. En 1820 je fus envoyé de 
Toulouse à Lyon pour voir cette compagnie, qui s’était adjoint le 
capitaine d’artillerie Dclmnarro. Ces messieurs ne firent aucun mys- 
tère de leur procédé, qu’ils ont pnblié en partie peu de temps après, 
sous le titre de Notice sur l’artillerie en fer forgé, 2 brochures in-l''. 

Ou voit donc que si rarlilleric française de terre , n’a pas encore 
de canons en fer pour l’armement de ses nombreuses places ^ c’est 
parce qu’elle n'encourage pas les artistes capables do produire des 
pièces forgées d’aussi bonne qualité que celles obtenues à Paris, 
au Hartz et à Lyon , ou qu’elle ne veut pas recourir au* maîtres de 
forges françaises, dont les fontes ne le cèdent en rien à celles des 
étrangers. 

Pendant l’impression de celte notice, on a appris que l’on venait 
d’éprouver à la Fère des canons en fonte de fer qui ont donné 
d’excellents résultats, ce qui doit faire espérer qu’on ne tardera 
point à adopter le fer coulé, bien moins coûtcuxqiie le bronze, pour 
les canons nécessaires à l’armement des places. 
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et les plus gros pour les demi-lunes et même le corps de 
place. Les canons de 4 et ceux au-dessous seront comptés en 
déduction du nombre des fusils de rempart, quand ils au- 
ront leur approvisionnement complet en projectiles. 

10 obusiers de siège ou de place, du calibre de 16 centi- 
mètres et au-dessus. 

10 obusiers de campagne ou de montagne, ayant moins 
de 16 centimètres de calibre. 

Quand les obusiers seront plus communs qu’aujourd’bui, 
on pourra en employer presque autant que de canons, ou 
bien composer l’armemenl des places de ^ de canons, ^d’o- 
busiers et de I de mortiers, pierriers, et Coehorn. 

En attendant cette amélioration dans l’armement, on de- 
vra, quand l’approvisionnement de la place le permettra, 
employer à peu près autant de projectiles creux que de 
pleins, parce que l’obus a l’immense avantage de percer 
comme le boulet , de faire mitraille en éclatant au milieu 
des troupes, et de produire l’effet de la fougasse dans les 
massifs en terre, surtout quand il renferme toute la poudre 
qu’il peut contenir. Pour plus de détails, voyez ma Notice 
sur les obusiers, publiée dans le Journal des Armes spéciales 
du mois de mai 1842 (1). 

10 mortiers ayant au moins 20 centimètres de calibre, y 
compris les pierriers. Les mortiers à longue portée seront 
réservés pour les courtines et le corps de place. 

10 mortiers des calibres de 46 à 20 centimètres au plus. 

(1) On sait que les places situées sur des montagnes n’ont pas 
besoin d’autant de canons que celles en plaine , mais il leur faut 
davantage d’obusiers et de mortiers pour fouiller les couverts et 
tous les bas-fonds des environs qui ne peuvent être atteints par les 
boulets. . , 
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Dans ces derniers on comprendra les Cochorn , en se con- 
formant pour leur nombre au\ bases üxées le 1" décembre > ■ 

1811, c’est-à-dire en comptant 2 Coehorn de 14 centimètres 
et plus pour un mortier de 18 à 22 centimètres, et 4 
Coehorn quand ils auront moins de 11 centimètres. Dans ce 
cas les pierriers seront inutiles (1). 


(1) Les mortiers de 10«.2i que Gribeaiival fit forger pendant sa 
belle défense de Schweidnilz en 17G2, pour utiliser la grande quan- 
tité de grcuades dont cette place était approvisionnée , lui servirent 
beaucoup pour icquiéler les travailleurs et retarder la marche des 
assiégeants. 

Les mortiers dits Cochorn aujourd’hui en usage sont des calibres 
ci-après indiqués : 


Angleterre. 

Autriche. . 
Belgique. . 


France. 


Hollande. . 

Prusse. . . 
Russie. . . 


C pt). et demi ayant comme les obnsiers 
.J 4 po. deux cinquièmes, le plus petit de 
\ tous ceux en usage 

[ 10 livres Stein, le plus gros de tous 

.j ceux en usage 

(à grenades.^. • • ? • 

. 13 centimètres . 

■ii( . 

. Depuis le 27 juillet 1838, ( ceux de 
l’an XI étaient de G po. et de 5 po- et 
demi) ’. . 

f Calibre de canons de 24 

.| Id. id. de 16 

(Pour grenades de G livres Suin 

i Obiis de 7 livres Stein . . . ... . 
ürenades .... * ‘ 

. Pour grenades de 6 livres. . 

, f 

J5‘> {♦ip 

I... 
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Si la place ne renfermait pas les bouches à feu des cali- 
bres et espèces les plus convenables à l’armement, on s’é- 
carterait le moins possible de ce qui est prescrit par l’art. 26 
des bases du 1" décembre 1811, ainsi conçu : « On s’assu- 
jettira en général aux données de l’existant pour le choix 
des calibres, et on fera suppléer chaque calibre manquant 
par celui existant le plus voisin ; ainsi on prendra du 12 
pour du 16, et réciproquement (1). » Mais si l’on a le choix 
pour l’armement, on le fera comme il a été indiqué pour les 
esi)ôces et calibres, et comme on le détaillera ci-après pour 
l’emplacement de chaque bouche à feu. 

§ IV. Observatiom générales sur le classement 
des places de guerre. 

Avant d’entrer dans les détails de l’armement, nous 
croyons devoir rappeler ici quelques bases ou principes 
arrêtes pour le classement des forteresses. 

Relativement à la proximité des côtes ou des frontières, 
les places sont : ^ 

En l*'” ligne; quand elles existent sur le bord de la mer, 
ou qu’elles se trouvent à nioins d’une journée de marche du 
territoire étranger. Alors elles doivent avoir leur armement 
constamment au grand complet (2). 

(1) En choisissant le calibre voisin, on devra avoir égard au nom- 
bre des projectiles existants, afin de les utiliser, et demander de 
préférence les b<>u<^hes à feu dont on aura les approvisionnements 
complets en boulets ou en obus. 

(2j D’après la loi de 1791 (article l*', titre i") , les places en 1" 
ligue doivent être toujours entretenues avec soin, renforcées dans 
les parties qui en ont besoin et être pourvues de tous les moyens 
nécessaires à leur défense. 



Digrtized by Google 


ARUEMENT DES PEAGES. i7 

En 2® ligne, les places situées de une à cinq journées de 
marche des frontières, et dont l’armement est ordinaire- 
ment complété par une portion de l’équipage de siège em- 
magasiné dans ces places, pour y avoir recours en cas de 
guerre offensive. 

En 3' ligne, les places à plus de cinq journées de marche 
de la frontière, et toutes celles de l’intérieur dans lesquelles 
on n’entretient ordinairement qu'un demi-armement , ou 
les deux tiers au plus, parce qu’avant l’arrivée de l’ennemi 
on aura presque toujours le temps de le compléter si la place 
est jugée susceptible de soutenir un siège en règle. 

^ On divise aussi les forteresses, d’après l’importance atta- 
chée à leur conservation et d’après la forcedclcursgarnisons 
habituelles, en places (1) de i", 2®, 3' ou 4® classe ou ordre, 
et d’après la loi de 4791 (art. 5, tit. i'®;, le décret de 4814 et 
l’instruction de janvier 4813, chacune de ces places peut 
être : 

4“ Sur le pied de paix qui est le plus ordinaire, et pendant 
lequel on doit bien étudier les environs dans le rayon d’at- 
taque (2) et même dans celui d’investissement. Pendant ee 
temps, le commandantde l’artillerie (3) doit veiller soigneu- 
sement àla conservation de tou t le ma tériel renfermé dans ses 
magasins, où il est disposé de manière à permettre de le visiter 
souvcntetdele faire sortir facilement pour le mettre en bat- 

(1) Les places de 1'® classe sont, en France , Lille, Valenciennes, 
Jlelz, Strasbourg, Perpignan, Bayonne, Brest; en Allemagne, 
Luxembourg, Landau, Germersiieim, Mayence, Magilebourg,ete. 

(2) Le rayon d’ai laque est fixé à 1,000 mètres parle décret de 
1811, et celui d’activitéou d’investissement do 1,400 à 3,000 mètres, 
suivant l'importance de la place. 

(3) Ce commandant doit chercher à bien ^onnatire toutes les res- 
sources que son arme peut utiliser dans la plkc et dans les ruvirons. 

ABMnnsT DU rucu. 3 
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terie sur les remparts aussitôt qu’un armement est jugé 
nécessaire. 

2” Sur le pied de guerre, au début des hostilités, ou quand 
des troupes étrangères se rassemblent à cinq journées de 
marche au plus de la place ; alors on commence l’armement 
de sûreté, qui doit être suflisant pour mettre la place à 
l’abri d’un coup de main ou de toute espèce de surprise. 

3" En état de siège, quand l’ennemi ou les troupes étran- 
gères sont à moins de trois journées de marche (art. 95 du 
décret du 24 décembre 1811 et 48 de l’instruction du mois 
de janvier 1813], ou bien enfin quand une ordonnance cons- 
titue cet état de siège -, alors on perfectionne l’armement de 
Sûreté, et l’on prépare toute l’artillerie pour commencer 
l’armement de défense comme il va être indiqué. . 

. 

“ « 

§ V. Armement de sûreté. 

Cet armement, qui doit être entièrement terminé avant 
l’arrivée do l’ennemi à trois journées de marche de la place 
se fait avec 6 à 8 pièces, que l’on met en batterie sur 
chaque front, pour le mettre hors d’insulte ou à l’abri 
d’un coup de main jusqu’à l’apparition d’un équipage de 
siège (1). 

(1) L’artillerie ne peut empêcher entièrement l’assiégeant d’exé- 
cuter ses travaux ; mais par la longue portée de scs pièces et la 
grande justesse de scs coups, elle produit des effets bien supérieurs 
à tous ceux de l’infanterie ; aussi est-elle employée dès le commen- 
cement du siège et avec infiniment plus d’avantages que les petites 
armes qui n’ont d’effet que sur les hommes peu éloigiiés et non en- 
core couverts par les tranchées. 
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Prenons pour exemple l’armement d’un hexagone au^* 
quel nous supposerons trois portes, nous placerons letj 
bouches à feu de la manière indiquée dans le tableau 
suivant. ; 

i 

I 

L’artillerie des remparts oblige donc l’assiégeant à commencer seS 
travaux bien plus loin des glacis, et à prendre beaucoup plus de pré* 
cautions dans tous les cheminements, ce qui allonge considérable* 
ment les attaques, et occasionne des lenteurs ou retards avanta- 
geux à l'assiégé, surtout si ses pièces sont placées avec discerne- 
ment et qu’on les fasse tonner chaque fois que l’occasion se présente 
de faire le plus de mai possible à l'ennemi. 
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«un LA rLAIlCU. 


Bastion n° 1. 


Dcmi-ltinc 1,2. 

Bastion ti«2. 
Demi-lune 2, 3. 

Bastion n’3. 
Dcmi-Uinc 3,t. 

Bastion n® 4; 
Demi-lune 4,5. 

Bastion n" 5. 

Demi-lune 5,(i. 
Bastion n® G. 
Demi-lune 6,1. 


^Au saillant, y compris un obusier de 

I siège ou fie place 

I Sur la face droite, pour flanquer le pont 

I de la demi-lune 

Flanc droit , poiir flanquer le pont en 

I avant de la courtine 

f Au saillant, un obusier de campagne. . 
I Face gauche, pour battre la route en 
(, avant de la porte. . 


r Flanc gauche. 
(Au saillant, yc 


t Au saillant, y compris un obusier . . . 

. Au saillant, obusier dccainpagne. . . . 

/ Saillant, y compris un obusier 

j Face droite 

(Flanc droit 

Face gauche et au saillant, y compris un 

obusier 

( Flanc gauche. . • • • 

( Face gauche et saillant 

Ohusicr au saillant 

( Saillant, dont un obusier.. 

\ Face droite I 1 

( Flanc droit I 1 

F ace gauche et saillant, dont un obusier 

i Flanc gauche 

( .Saillant, dont un obusier 

Saillant, obusier 


Tot al des bouches à feu à conserver en batterie 
. jusqu’à l'armement de défense 


Peu de places sont régulières, et même, parmi celles-ci, 
les terrains environnants présentant de très-grandes difTé- 


r ^ 4'. - 
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rences, comme à Neuf-Brisach (1), il y aura peu de fronts 
qui exigeront plus de 8 bouches à feu ; mais en même temps 
il y en aura où 6 pièces seront de trop; d’où l’on peut con- 
clure qu’il sufiSt de 5 à 8 pièces par front pour l’armement 
de sûreté. 

§ VI. Armment de défense. 

Dès que l’état de siège est déclaré, et au plus tard quand 
l’ennemi est à 3,500 m. (1,800 toises] de la crête du chemin 
couvert, l’autorité (art. 10 et 12 de la loi de 1701) passe en- 
tièrement au gouverneur, s’il n’en est déjà investi, et il la 
conserve tant que la place est menacée, ou que les travaux 
d’attaque se poursuivent, ou que les brèches des remparts 
ne sont pas réparées, après la levée du siège. Le commandant 
d’artillerie qui fait partie du conseil de dé($nse doit tenir 
un registre indiquant jour par jour-toutes les opérations de 
son arme, et marquer sur le plan à l’échelle de 1 centi- 
mètre pour 20 mètres, tous les dispositifs successifs des 
bouches à feu. 

On commencera l’armement de défense aussitôt qu’on 
saura par quelle route l’ennemi arrive, et qu’on pourra 
prévoir sur quel front il dirigera scs attaques. 

Les ofTiciers du génie divisent toutes les opérations des 
sièges en sept périodes," savoir : 

1”. Investissement de la place; , 

2*. Depuis l’ouverture de la tranchée jusqu’à l’établisse- 
ment des premières batteries ; 

(1) Neuf-Brisach est une place parfait-tment régulière, décrite 
et représeuice dans la Science des ingénieurs de Bélidor, pag. 516 
et suivantes de l’cdilion de I8t3. 


\ 
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3*. Commencement du tir jusqu’à la construction des demi- 
places d’armes; 

V. Continuationdes travaux jusqu’à la troisième parallèle ; 
6*. Depuis cette dernière parallèle jusqu’à l’établissement 
des cavaliers de tranchée; 

6*. Couronnement du chemin couvert et sa prise ; 

7'. Batteries de brèche, passage du fossé et prise de la 
place. 

L’artillerie, qui n’a pas besoin de tant diviser ses opéra- 
tions, ne compte que trois périodes, non compris celle qui 
précède l’ouverture de la tranchée pendant laquelle l’arme- 
ment de sûreté est suffisant. 

Ces trois périodes sont divisées ainsi qu’il suit ; 

1^®. Depuis l’o^uverture de la tranchée jusqu’à la mise en 
jeu des premières batteries ; 

2®. Depuis le commencement du tir êtes premières batteries 
jusqu’à l’arrivée de l’assiégean t près du chemin couvert ; 
3®. Depuis le couronnement du chemin couvert et l’établis- 
sement des batteries de brèche jusqu’à la prise de la 
place. 

« 

Avant de procéder à l’armement de défense, on rasera 
jusqu’à 600 mètres des glacis, au moins, tout ce qui pourra 
masquer les travaux de l’assiégeant. En même temps on cou- 
pera à 50 centimètres au-dessus du sol tous les arbres dont 
les racines pourront gêner les cheminements sur les fronts 
d’attaque, et l’on rentrera ces arbres dans la place. 

Aussitôt que l’armement de sûreté devra être remplacé 
par celui de défense, on élèvera des traverses sur les 
remparts, de manière à en avoir au moins une pour deux 

t ‘ ♦ 
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pièces. On construira en mènie temps les plates<formes 
d’attente, pour ne plus avoir qu’à y amener les pièces dans 
les périodes suivantes. Ces plates-formes ainsi préparées ont 
l’avantage de faciliter la 'réunion d’un grand nombre de 
pièces contre un môme point, lorsqu’il est urgent d’en 
avoir beaucoup pour foudroyer plus promptement une des 
batteries de l’assiégeant (4). 

Les arbres coupés et les bois des maisons rasées en av.int 
des glacis pourront être utilisés à la construction des tra-^ 
yerses et des plates-fonnes. On aura grande attention de réu- 
nir, autant que possible, les mômes calibres dans Jes mômes 
ouvrages, afin d’éviter une confusion pareille à celle qui_ 
régna pendant l’attaque de Flessingue, en juillet 4809, et 
qui a été la principale cause de la reddition de cette place, 
dans laquelle je fus envoyé le lendemain de l’évacuation par 
les Anglais, pour prendre possession du matériel d’artillerie. 

(1) Le savant général autrichien Unterberger, qui commandait l’ar- 
tillerie des coalisés au siégede Valenciennes, en 1793, disait à Vienne 
en 1806, que le meilleur système de fortification serait celui dont 
les communications, très-faciles entre lesouvrages, permettraient de 
manœuvrer l^rtillerie sur les remparts, aussi facilement que sur un 
champ de bataille. 
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HÉPARTITION DES BOÜCHES A FEU PENDANT LA 1" PÉRIODE. 



QUANTITÉ DI riF.CU. 


I Bastion de Ranche, ou n» 1 

Domi-liinc 1,2 

Bastion au centre des atta- 
ques n" 2 

Demi-lune 2,3 

Bastion de droite n“ 3. . . 
9 places d’armes (5 saillan- 
tes et rentrantes).. . .j 
Conservr^es de l’armement de sûreté, desi 
fronts 3-4; 4-3 ; 5-6, et 6-1 


TOTAL de rarmemcnt terminé au commen- I I ( 
cernent de la 1" période 30 10 oliol 3 62 



(1) Si le centre de l’attaque était dirigé sur une demi-lune au 
lini (le l’étre sur un bastion, les bouches à feu, pendant la 1” 
piViode, seraient réparties comme il suit : 

Dans la demi-lune de gauche. .... 5 

Le bas'ion de gauche. ...... 6 

Demi-lune du centre 9 

' Le bastion de droite 6 

Demi- lune de droite 5 

Dans les 9 places d'armes. .... 9 

. Conservées de l’armement desûr. 21 . 


TOTAL. 


VT’.' • 


. Digitized by Googie I 















ARHEKENT DES PLACES. 


KÉPABTITION DES BOUCHES A PEU PENDANT LA 2* PÊBIODB. 


t 

\ 

' D^^TGITATlOlf DU OUTIUGKS. 
r 

f » 

QUARTITB DE PlÈCU. 

CA. 

O* 

CW 

CA 

noM 

n 

O 

■n 

v> 

OI 

tll 

a. 

(> 

CW 

CD 

O 

ST 

n 

O 

U- 

%» 

Û. 

O 

O 

0> 

3 

•O 

fi» 

r* 

O 

» 

w 

S 

O 

■n 

•s 

CO 

n 

*5. 

et' 

2 

ft' 

CÂ 

1 

S 

Bastion n*> 1 , comme pendant la T* période. 

6 

» 

2 

» 

P 

8 

Courtine 1.2 

2 

1) 



3 

5 

Demi-lune 1.2 

3 

0 


2 

2 

9 

Bastion 2, au centre des attaques 

10 

2 

2 

P 

P 

14 

Demi-lune 2,3 , , . . . 

3 

0 


2 

2 

9 

Courtine 2, 3 

2 

P 

P 

P 

3 

5 

Bastion n® 3 

6 

D 

2 

P 

0 

8 

Dans les 9 places d’armes saillantes et ren- 







trames et dans leurs réduits 

» 

P 

1) 

5 

6 

11 

.Armement de sûreté conservé sur les 4 







autres fronts * 

4 

4 

4 

1 

P 

13 

TOTAL de l'armement employé pendant la 2* 

A 




- 


période 

36 

10 

10 

10 

16 

82 
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BÊPARTITION DES BOCCBES A FEU PETtDABT LA 3* ET DEBmÈKB 
PÉRIODE (1). 









1 QUAHT1TK OR PIKCES* | 


CA 

'com 

OI 

tl 

0- 

S 


. - 



b. 

» 

A 

n 

ù: 

n 

a' 


piaiCKAnOR ou odt«aou. 


O 

CM 

3 

■O 

a» 

A 

r» 

H 

3 


« 

CA 

S 

te 

A 

A 

K 

it 

r" 

-O 

A 

P 




"S. 

Z 

3. 





r> 

a 


3 







B 

■ 

( Capitale 


£ 

1 

P 

9 

t 

7 

Rastionn"!. J Face droite. . ....... 

6 

» 

1 


(. Flanc droit 

3 


1 



À 

Courtine 1,2. 

2 

9 

9 


3 

5 

i Réduit 


a> 

9 

1 

1 

2 

a 

üem.-lunel,2.{p,^^ droite et capitale. . 

3 

2 

P 

9 

6 

/Flanc gauche 

0 

2 

9 



2 

l Face gauche 

6 

» 

1 



7 

Bastion n" 2. ^ Capitale 

» 

P 

2 



2 

f Face droite 

6 

P 

1 



7 

\ Flanc droit 


2 

P 



Q 

Deml-lune 2,3. { ‘ 

3 

» 

2 

)) 

9 

1 

1 

P 

2 

6 

Courtine 2, 3 

2 


9 

3 

5 

( Flanc gauche 

3 

P 

1 

19 


4 

^Bastion n® 3. { Face gauche 

6 


1 

B 


7 

’ (Capitale . . . . 

» 


1 

m 


î 1 

/ Cinq places d’arm, saill.. 

» 

S 

P 

5 

2 

7 

Chemins couv. j Quatre rentrantes etfossés 







V du corps de place. . . . 

9 

» 

P 

P 

8 

8 

En réserve et sur les fronts hors d'attaque. . 

9 

2 

P 

1 

P 

3 

jlOTAL des [tiéces en bat. à la fin d:t siège. . 

iO 

10 

D 

10 



T 


(J) Pendant celte dernière période, les assiégés auront un grand 
avantage i tirer les bombes comme l’a proposé SalengroseulTSl 
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§ VI. Armement dee grandee placée et dee forte. 

Pour une grande citadelle et pour une place pentagonale, 
dont les bastions sont aussi vastes que ceux des systèmes 
modernes, il sufûra des 60 bouches à feu que nous avons 
indiquées comme minimum de Thexagone; mais pour les 
places supérieures à l’hexagone on ajoutera à ce qui a 
été détaillé 5 ou 8 pièces au plus par chaque front excé- 
dant avec demi-lune, et si une de ces places était suscep- 
tible de deux attaques liées ou de deux attaques séparées, 
on ajouterait encore 1a moitié ou la totalité des 90 de- 
mandées pour l’hexagone : ainsi pour un dodécagone, par 
exemple, on aurait, dans le cas de deux attaques : 


(pag. 18 de la 2* partie de ses cahiers) , et comme j’ai autorisé le 
capitaine du génie Madaule à le faire à Douai en septembre et oc- 
tobre 1837. Pendant cette période, on devra aussi faire usage 
do fusées de guerre contre les batteries de brèche. 

(2) Non compris les fusils de rempart pour éloigner les recon- 
nai..8ances. L’art. 17 des bases arrêtées le 17 juillet 1824 par la 
commission du 16 août 1823 en admet 40 à 60 par front d’attaque, ce 
qui ferait de 80 à 120 pour les 2 fronts do rbexagone; mais, en 
considérant les grandes difficultés de trouver assez de bons ti- 
reurs pour se servir avec avantage de cette arme, nous croyons 
qu’on ne doit en demander que 15 à 20 pour un fort ; 40 à 50 pour 
l’hexagone, et jamais au delà de 150 pour les plus grandes places. U 
faut espérer que les fusils de rempart, nouveau modèle, qui ont 
donné de si mauvais résultats dans toutes les écoles où ils ont été 
mis en expérience en 1833, seront bientôt remplacés par les cara- 
bines Delvigoe, qui leur sont si supérieures pour la portée, la jus- 
tesse du tir et la facilité du service. 
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DIVX AmOVE». 

Mloiroam. 

Hoytooe. 

.Maxiamm. 

Liées 

165 

(«) 180 

195 

Séparées 

210 

(*) 225 

210 


Quant aux places qui auront des ouvrages extérieurs en 
avant des demi-lunes ou des glacis, on devra ajouter en 
outre : 

2 à 4 pièces par chaque flèche ou redan; 

4à 6 id. par lunette, redoute ou pâté ayant chemin 
couvert ; 

10 à 12 pièces par ouvrage à corne; 

1 

(1) Ce nombre diffère très-peu de celui qui est demandé par Du- 
piiget, dans son Essai sur l'usage de Varlillerie (pag. 223 et 2i9), 
pour défendre Landau tel qu’il existait de son temps : on sait que 
cette forteresse a été considérablement augmentée depuis la paix 
de 1815. 

(2) Ce total moyen est à peu près celui qui a été proposé par Gay 
de Vernon (pag. 271). 

En 1793; Mayence fut défendu par les Français avec 183 houebes 
à feu, non compris les canons des bataillons. Depuis cette époque, 
celte place a été armée (Andréossy , pag. 143 de la Campagne de 
l'armée gallo-ba(ave) : 

En 1795, de 418 pièces par les Autrichiens. 

1798^ de 385 ' parles Français. 

1799, réduil à 368 par les Français, 
et en 1809 porté à 440 »idem 

Quand tous les ouvrages projetés seront exécutés, les étrangers 
estiment que cet armement sera porté à 500 pièces, y compris 
100 bouches à feu de campagne. 
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48 à 20 pièces par ouvrage à couronne ; 

30 à 50 id. pour une place de quatre fronts, comme la 
citadelle de Cambrai, le fort de Scarpe à Douai, etc. 
40à60 id. pour une place pentagonale, comme Belle- 
garde dans les Pyrénées, et autres. 

Les places maritimes auront toujours leurs fronts de mer 
assez bien armés pour éloigner constamment les navires 
ennemis qui cliercheraientàs’en approcher pour bombarder, 
soit en courant des bordées, soit en s’embossant à portée de 
la place. L’armement des fronts du côté de terre sera établi 
comme pour toutes les places de rintérieur(art. 43 des bases 
du 47 juillet 1824). 

APPROVISIONNEMENTS. 


Ils doivent être calculés pour le temps de la plus longue 
résistance présumée, et dans la supposition que l’ennemi 
attaquera par le front le plus fort. 

Les consommations journalières seront réglées par le 
commandant d’artillerie sur les approvisionnements exis- 
tants, et l’on ne brûlera ou consommera rien au delà sans 
un ordre précis du gouverneur. 

L’approvisionnement destiné àja défense de l’hexagone 
et des polygones inférieurs devra être plus considérable 
que pour les forteresses d’un plus grand nombre de côtés, 
parce que dans les grandes places on a la ressource des 
munitions comptées pour toutes les bouches à feu des 
fronts hors 'd’attaque, ressource très-faible dans les petites. 

On observera que pendant les premières périodes on de- 
vra ménager les munitions, afin.de n’en pas manquer quand 
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on arrivera aux défenses rapprochées, parce qu’alors les 
coups, étant plus certains, causeront beaucoup plus de ra- 
vages parmi les assiégeants. 

Au mot Garnison, imprimé dans le Journal des Sciences 
militaires (n° de janvier 4841) , nous avons fait connaître le 
nombre d’hommes de chaque arme nécessaire à une bonne 
défense; mais, pour éviter aux artilleurs de recourir à ce 
mot, nous allons résumer ici ce que nous avons dit à ce 
sujet. Il faut pour le service de l’artillerie dans un hexa- 
gone : 

Ofûciers, sous>ofBciers, artificiers et ouvriers. . . . HO 

Artilleurs pour le service de 90 bouches à feu. . . . 270 


Auxiliaires fournis par l’infanterie 540 

Total des officiers, sous-officiers et soldats 920 


Dans un des prochains numéros nous indiquerons les 
affûts, poudre, projectiles, munitions et autres objets du 
matériel nécessaires aux approvisionnements et indispen- 
sables au service des bouches à feu employées . 
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Tableau A 

. ^ 

I INDÏQUAICT , 

' > * 

. Quelques forteresses d’Europe attaquées ou bloquées au 
moins trois fois, depuis le mémorable siège d'Ostende{\) 
en 1601 , jusquàcelui de Barcelone en 1842 ; ce laps de 
temps comprenant- les trois dernières périodes à établir 
pour l’histoire des sièges. 

.1 * 1 Ml I .1 ..I 


(1) Liiez les reUlioni de ce mémoiablo (iégCf par Ctuislephe de Bon* 
el nar Henri Ha^tens. 
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ARKBMKNT DES PLACES. 


NOMS 
des forteresses. 
0 ) 


DÉFENSEURS. 

A 

ASSIÉGEANTS. 

- 

* 


AlUK, \ l’H 
F.Pas-de-Calaisi "j" 

/79fi 

ALEVAKDRIE, 1 799 
Piémont. J 801 
(814 


AftCOXE, 


( 


797 

799 


Etats de l’Eglise 


aî*vkbs(3), 

Belgique. 


ARRAS, 

, Pas-de-Calais 


4 


640 

6ô4 

815 


Espagnols 

Espagnols 

Marquis Giicbriami. 


Piéniontais. . 
Français. . . 
•Autrichiens. 
Français. . . 


Troupes papales. . . 
Français, gén. Monnicr 
Troupes papales. . . 


Autrichiens. 
Autrichiens. 
Coalisés. . 
Français. . . 
Uollandais. • 


Espagnols. 
Français. . 
Français. . 


Lameilleraie. . . 
Duc d’ilumières. 


Français. . . . 
•\ustro- Russes. 
Français. . . . 
Coalisés 


Français 

•Aust.-Rus. Frehlich 
Français 


Français. . '. . . . 

Français 

Français 

•Anglo-Prussiens. . 
Français 


Français 

Espa gn .- 1 m périaux^ 
Coalisés 


(1) La lettre F signiOe France. 

' (2) Pour n’avoir que 3 chiffres à écrire danscette colonne , on 

(3) La citadelle a été conslruiie parPacioti de 1343 à 1367, 
1338, 1376 et 1384. 


Jj 
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rORCE DE L’ÉQUIPAGE, DURÉE DU SIÈGE 
ET observations DIVERSES. 


Capitule le 26 juillet après deux mois de résistance. 

Cap. le 31 juillet après 5 jours. 

Le siège fut levé le 9 noy. après 83 j. Vallièrc commande l'art. 

Livré le 5 mai par le roi de Sardaigne. 

Assiégé avec 108 pièces , cap. le 23 juillet. 

Remis le 22 juillet après la victoire de Marengo. 

Evacué à la paix. 

Capitule le 9 février. 

Assiégé avec 120 pièces, cap. le 16 nov. après 5 mois de défense. 
Remis le 23 février. 

Cap. le 31 mai. 

La ville est prise le 18, et la citadelle cap. Ic29 novembre. 

Pris le 27 juillet par Picliegru. 

Défendu par Carnot jusqu’à lu paix. 

Assiégé avec 119 pièces, la citadelle cap. le 21 déc. après 33 jours. 

Capitule le 9 août après 39 jours. 

Turenne fait lever ce siège le 25 août après ôO jours. 

Remis en exécution du traité de paix. 


1 

1 


a supprimé l'unité représentant le MIL. 

sous le duc d’Albe. Avant 1716, Anvers avait déjà été assiégé en 
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ARXEJIENT DES PLACES. 


5 

» 





O 

a 

DÉFENSEURS. 

ASSIÉGEANTS. 

& 








Français 

Anglo-Espagnols. 

Anglo-Espagnols. 


Espagnols • 
Français (1). 
Tcssé. . . . 
Espagnols.. 
Espagnols. . 
Français.. . 
Vau llaicn. 


Turcs 

Autrichiens.. . . 

Mustapha 

F,e prince Eugène. 
Turcs 


Autrichiens. 


Turcs. . , 
Serviens. 
Turcs. . 


(1) L’armée commandée par Vendôme, le génie par Lapara et 
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FOKCE DE L’ÉQUIPAGE, DURÉE DU SIÈGE 
ET OBSERVATIONS DIVERSES. 


Assiège^ avec 92 pièces, cap. le 6 juin après 20 j. (Lisez GouIod). 
Cap. le 16 septembre après 12 jours de détense. 

Cap. le 8 octobre après 7 jours. 

Cap le 11 novembre. 

Cap. en juillet. 

Cap. en mars. 

Assiégé avec 5i bouches à feu , pris le 10 mars après un mois. 
As. en vain du 8 mai au 12 juin; les pièces en br. ne résistent pas. 
Ass. avec 78 pièces, cap. le 19 avril après une résist. de 12 jours. 

Cap. le 13 octobre après une défense de 15 mois. 

Assiégé avec 87 pièces, cap. le 10 août après 56 jours. 

Cap. le 13 octobre. 

Cjp. le 12 septembre après 11 mois (lisez Carnot, p. 237). 

Siège levé le 17 décembre après 10 jours. ' , „ 

Surpris par le général Duhesme. 

Cap. en novembre. ' 


FortiRé par des ingénieurs italiens (Montécuciilli). 

Cap. en juillet après 25 jours; on y prend 177 pièces. 

Evacué le 8 octobre par suite d’e.\plosion. 

Cap. le 8 juin ; on y trouve 268 pièces. 

Siège levé après avoir attaqué avec 50 canons de siège, 30 mor 
tiers, et beaucoup de petites pièces. 

Capitule le 8 octobre. ‘ ‘ 


Rendu aux Turcs. 

Pris d’assaut. 

Capitule le 13 décembre. 

. s * . 


l'artillerie par Devigny et Dandigné. 
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A.nH£HKNI-DBS PLACBS. 



► 

1 

• 

NOMS 

û- 



des forteresses. ^ 

O 

DÉFERSECRS. 

ASSIÉGEANTS. 

' c« 







m 




I BERG-OP-ZOOM, 
Pays-Bas. 


DESA>ÇOK, 
F. Doubs. 


Pays-Baf. 


BRKDA, 

Pays-Bas. 


BRESLAU, 

Silésie. 


f675 

Espagnols 

{793 

Frâriçais 

(T94 

Espagnols. ...... 

/622 

Hollandais 

(747 

(1) Cromstnn 

{ 794 

Hollandais 

/795 

Hollandais 

l814 

Franç.,gén. Bizanet. 

{668 

Espagnols 

{674 

Espagnols 

(814 

Frânç., g, Marulaz. 

/603 

Espagnols 

629 

Espagnols 

1794 

Anglo-Hollandais. . 

(814 

Français 

/62* 


[ À 

Hollandais 

\625j 

{793 

Hollandais 

J 794 

Français 

794 

Hollandais 

\813 

Français 

/741 

Autrichiens 

1757 

Prussiens 

17.59 

Autrichiens 

(807 

Prussiens 


. Frati(;ais 

. I.'Espagnol .Spinola. 


? rançais. 
flollandai 
rançais. 


v(l) Lisez le journal de ce siège imprimé eu 1750. In-1-2. 

s 

■ t - 

* \ 
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poscE DE l’Équipage, durée du siège 

ET OBSERVATIONS DIVERSES.. 

> I . ' 


Cap. le 27 juillet. 

Rendu le 2i juin après 40 jours de résistance. 
Repris le 17 septembre. 


Défeniiu vaillamment pendant 2 mois. 

Assiégé avec 200 pièces et emporté d’ass, le 17 sept, après 68 j. 
Assiégé du 23 septembre au 5 octobre. ^ 

Repris le 31 janvier par Pichegru. . ' \ 

(Lisez IS relation du colonel du génie Legrand.) ^ 

Cap. le 6 février. 

Cap. le 13 mai après 9 j. Il y avait 40 p. en batt. sur Chaudanne. 
Ne se rend pas. 


Cap. fin d’octobre après pins de 2 mois de siège. 
Cap. le 5 octobre après une défense de 12 jours. 
Se rend le 9 octobre. 

Quelques semaines jusqu’à la pais. 


» 


10 mois. ' 

/ 

Assiégé par Darçon | cap. le 25 février. 

Cap. le ^ mars. 

Repris le 28 décembre. 

La garnison est expulsée lé 9 décemibre par les habitants. 

Cap. en juin. ' 

Rendu 1e 24 novembre. 

Repris en novembre. 

Pris le 3 janvier après 26 jours de siège et rasé après. 
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ARKEIIBNT PES PLACES. 




iU . 

v^. 




NOMS ,, 
des forteresses. 


BRISACH 

(Vieui-), 


^638 

703 


duché de Badeu. 

. (70V 

BRUGES, 1792 
Belgique. i 793 
W9V 


BURGOS , 

Vieille-Casiille. 


f808 

81^ 

(813 


CADIX 

Andalousie 


X 

{811 

usie. 


CAMBRAT , 

F. Nord. 


CASAL, 

Piémont. 


CHARLEROY- 

sur-Sambre, 
Belgique (1). 


DÉFEMSEDS3. 

i: ; T' : ; 


Impériaux. 

Impériaux. 


Français. 


Hollandais. . . . 
Autrichiens. . 
Autrichiens. . . . 
Hollandais. . . . 


Espagnols 

Franç., g. Dubreton 
Français < 


f677 

{793 

(815 

(-6291 

à 

'630) 

652 

l796 

^672 
i677 
1693 
1736 
792 
i79* 


Espagnols. 

Espagnols. 

Espagnols. 

Espagnols. 
Français. 
Français. < 


Thoiras, Français. . . 


Français. . 
Piémontais. 


Français. . 
Français. . 
Hollandais. 
Impériaux. 
Coalisés. . 
Coalisés.. . 


ASSIÉGEANTS. 


Français. 

Français. 


Impériaux. 


Anglais. . 
Français. 
Fra içais. 
F rançais. 


Français 

Auglais 

Anglo-Espagnols. 


Anglais. . 
Français. 
Français. 


Louis XIV. . 
Autrichiens. 
Coalisés.. . . 


L'Espagnol Spinola 


Espagnols. 
Français. . 


Prince d’Orangei i' 
Prince d’Orange. . 
Français, Vauban. 
Prince de Conti. . 

Français 

Français 


I (1) Construit en 1^9 par les Espagnols. 
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FORCE DE l’Équipage , durée du siège 

ET OBSERVATIONS DIVERSES. 


Cap. le 18 décembre après 2 mois de défense. 

Cap. le 7 sept, après' H jours de tranchée dirigée par Vauban. 

Lafizelièrc y commande l’artill. ; l’équipage est de 145 pièces. 
Surprise manquée; l’équipage de siège était de 160 pièces. 

Bombardé. 

•Les habitants ouvrent les portes le 18 novembre. 

Cap. le 12 novembre. ^ < 

Cap. le 29 juin. 

Pris à la suite de la bataille du 10 novembre. 

Assiégé en vain du 10 septembre au 23 octobre. 

Les Français en l’évacuant, le 13 juin, font sauter le château.’ 


Bombardé. 

Du 6 février 1810 au 31 août 1812. 

Pris le 3 Octobre après l’assaut du Trocadero. 

Cap. le 7 aVril et la citadelle le 18 après 13 jours. 
Sans succès du 6 août au 9 septembre. 

Cède provisoirement. 


Résiste 1 an. 


Pris sans résistance et rasé après. 

Cap. en décembre. 

Assiégé sans succès par les Hollandais. 

Assiégé avec 210 pièces, cap. le 11 octobre après 26 jours. 
Cap. le 2 août. 

Cap. le 12 novembre. 

Cap. le 25 juin après une défense de 8 jours. 



i 

• i 
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NOMS 
îles forteresses. 


70G 

Cil DAD-KO- ) 707 
DRIGO, IkIO 

Vieilic-Caslille. '^812 


CO>Dfc, 

r. Nord. 


COM , 
riêmonl. 


/69I 
17U 
1 7im 
/79‘J 
V800 


COPKMIAGI K, 7700 
OU KOPKMIAG 801 
Danemark. ‘ ( 807 


CnilRTlIAY. 

Belgique. 


ersTniY , 

Brandebourg. 


667 
\746 
.792 
I 79t. 
'81t 

/758 
iS06 


Fspagnols 

Portugais 

F.spag., gén. Herrasli 
F l ançais 


Ornngistes. . . . 
Espagnols-Hollandais 

Français 

Autrichiens. . . . 


Impériaux 

Sardes, c‘«de Suse 

Piémontais 

Français 

Autrichiens 


Danois. 

Danois. 

Danois. 


Espagnols. 
Flamands. 
Autrichiens. 
■Autrichiens. 
Français. . 


> 

w- 

m 



e» 

e* 

« 

m 

DÉFEtSSEURS. 

A.SSIÊGEANtS. 


Portugais 

Espagnols.. . . . 
Français, mar. Ney 
Angl»- Espagnols. 


Français. . . 
Français. ' . 
Autrichiens. 
Français. . . 


Français 

P<i*deConti, Fr-Esp. 

Français 

Austro- Busses. . 
Français 


Suédois. 

Anglais. 

•Anglais. 


Français. 

Français. 

Français. 

Français. 

Coalisés.. 


.81.1) 

« I 

8lt) 


Prussiens. . 
Prussiens. . 


f à J Français. 


Russes. . 
Français. 


Russes. 
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FORCE DE l’Équipage , durée du siège 
ET OBSERVATIOIfS DITER8ES. 


Pris le I 

Repris le 

Pris avec 50 pièces, le 10 juillet après 25 jours de résistance. 
Pris le lOjanvier après 10 jours, pendant lesquels on fit brèche 

à 500 mètres, de distance en 33 heures. 

\ 

Capitole le 26 avril après 5 jours de défense. 

Cap., faute de vivres, le 12 juillet. 

Repris le 30 aoGt. 

Siège levé le 19 juin. . i 

Pris en octobre. 

Livré le 29 avril. 

Pris le 4 janiier 1800 après 1 mois de défense. 

Remis après la victoire de Marengo. 


Assiégé en vain au printemps. 

Bombardé du 19 août au 8 septembre. 

Cap. le 6 juillet après 3 jours de résistance. 

Capitule le 28 :juin. 

Pris le 17 juin, évacué le 30 et repris le 15 novembre. 
Pris et repris encore plusieurs fois. 

Evacuéle2 mai. 

Brûlé sans pouvoir être pris. 

Cap. le 1« novembre; on y prend 90 pièces. 

Evacué le 30 mars. 
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AJUIBllBNT DES PLACES. 


NOMS .1 

5 

g. 

! • / 

\ 

1 

1 

des forteresses. 

© 

c 

Ë 

DÉFENSEURS. 

ASSIÉGEANTS. \ 

t ■ 


Cl 

M 


1 


DANTZIG , 

Prusse. 


734 Stanislas Leczinski. . . Lasc; et Mercy. . 

793 Polonais. ....... Prussiens 

807 Prussiens Franç., m.Lefebm 

813 Français, gén. Rapj). . Russes 


nniiii (^^6” Espa^ols. .!.... f.ouisXIV. 

ir 1 710 Français (Coalisés.. . 

r.nora. Flamands Français. . 


DRESDE , 
Saxe. 


DUNKERQUE, 

F. Nord. 


FIGUEIRRAS, 

Catalogne. 


FRIROURG , 
Souabe. 


7iô Saxons Prussiens. 

75<i Saxons Prussiens. 

760 Saxons Prussiens.. 

813 Saint-Cyr Coalisés.. 


{ 646 Espagnols. . . . . Franco-Hollandais. 

16.52 Français Espagnols 

|658 Austro-Espagnols. . . Français, Turenne. 

1662 Anglais Français 

[69.5 Français Anglais 

^793 Français. ....... Anglais 


^794 Espagnols. .... 

, 808 Espagnols. . . . 
|811 Français. .... 
I 811 Espagnols. . , . 

I 813 Français 

^823 Espagnols. . . . 


Français. ^ . '. . . . 

Francis 

Espagnols 

Franç. m. Macdonald 
Anglo-Espagnols.. . 
Français 


/634 Impériaux. ... 
L 641 Allemands. .'. 


Duc Georges de Saxe, 


J 713 .Allemands. 
V744 .Autrichiens. 


Suédois 

Français. . . . 
M*> deCréqui.. 
M»> de Villars. 
Français. . . . 
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L’ÉQl’IPAGE, DDBÉE 

DD SIÈGE < 

VORCE DE 

:\ 

ET 

OBSERVATIONS DIVERSES. ‘T 

1 . 


* - 


Cap. le 9 juillet après 6 mois de blocus et de siège. 

Bloqué le 8 mars, cap. en avril; 

Ass. avec 81 pièces, cap. le 24 mal après 2 mois tO jours de siège. 
Assiégé avec 2W pièces , cap. le l" février 1814 après 2 mois. 

Cap. le 5 juillet après 3 jours de résistance. 

Assi avec 368 pièces, cap. le 8 sept, (lisez les relat. du cap. Allard). 
Cap. après 24jours de tranchée. 

\ 

Se rend sans se défendre. ‘ 

Ne se défend pas encore. 

Bombardé le 12 juillet, après quoi le siège est levé. 

Se défend jusqu’au 11 novembre, pendant plus de 2 mois. 

- 

Cap. le 12 octobre. 

Cap. le 16 septembre après 39 jours de siège. 

Cap. le 26 juin après 17 jours de résistance. 

Les Anglais vendent cette ville. 

Bombardé. 

En se retirant le 14 sept. , les Anglais perdent tous leurs équip. 


, 1 ... ' 


Cap. le 27 novembre. ■ i i; .. 

^rpris. • . • .!i , ; 

^rpris le 9 avril par le chanoine Rovira. 

Repris le 20 août. 

Abandonné. 

Rendu le 29 septembre après plusieurs mois de défense. 

Assiégé avec 109 pièces et pris en août après 7 scm. de siège. 
Capitule le 3 août. 

Cap. le 27 octobre après 8 jours de résistance. 

Pris après une belle résistance. 

Assiégé avec 168 pièces, cap. le 25 nov. après 45 jours de siège, 
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ARKEliENT DES PLACES. 


NOMS 


FUBNES, 

Belgique. 


6AÈTB, 

Italie. 


GARD, 

Belgique. 


GÈNES, 

Piémont; 


GIBRALTAR, 

Espagne. 


GLATZ , 

Silésie. 


GLOGAU , 
Silésie. 


9 

a 

• S3 

m- 

Ci 

m 

DÉFENSEURS. 

ASSIÉGEANTS. 

/6*6 

Marq. de Caraçaeno 

Iluc d’Enghien.. . . 

) 744 

Amrichieiis*, . . . . 

Français 

1792 

Autrichiens 


V793 

Françaist 

Aiitrirhipnc . . 

/707 

« 

Napolitains. 

Impériaux 

17.34 

Napolitains 

Frâneo-EspagRefs. . 

/799 

Napolitains 

Franç. jChampioniiet 

/806 

Nap., Pe«Hesse-Phil. 

Franç., m, Masséna. 

Ul5 

Napolit., g. Begani. 

Autrichiens 

/678 

Espagnols 

FrAiiçaic 

|745 

Angld-Atitrichiens. . 

Français 

W92 

Autrichiens 

Français. ...... 

(794 

Autrichiens 

Français. .... 

/684 

Génois 

PrftnçAÎs. . 

l746 

Franco-Napolitains. . 

Autrichiens 

)800 

Franç., g. Masséna . 

Anglo-Autrichiens. . 

4814 

Franco-Italiens. . . . 

Anglais 

(704 

Espagnols.. ...... 

Anglais.. ...... 

(727 

Anglais , 

Esp., duc de Crilloo. 

'.782 

Anglais.. ...... 

F ranco-Espagnols.^. 


Autrichiens 

Prussiens 


à r Prussiens. 
1760/ 

'.SOy Prussiens. 


^6il 

|741 

*806 

^813 


Brandcbourgeois. . 
Autrichiens. . . . 


Prussiens. 

Français. 


Autrichiens. 


F ranco- W urtemb. 

Tortenson, Suédois. 
Prussiens 


Franco-Bavarois. 
Coalisés 
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L’ÉQUIPAGE, DURÉE 

DU 

SIÈGE 

< l ' 
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• t 

)BSERVATIONS DIVERSES. 
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Rendu le 3 septembre. 

Caj). le 11 juillet apres 3 j. et remis aux anc. possesseurs en 1748. 
Pris et repris en octobre et en novembre. 

Pris et repris encore en mai et en octobre. ^ 

Pris d'assaut après 3 mois de siège. 

Assiégé avec 126 pièces, pris le 6 août après t mois de défense. 
Cap. le 8 janvier. < 

.Assiégé avec 73 pièces , cap. le 18 juillet après 4 mois et demi. 
Evacué à la paix. 

Capitule le 12 mars après 5 jours d'attaque. 

Surpris le 11 juillet. 

Cap. le 12 novembre et évaeiié ensuite. 

Repris le 14 juillet. Cette place est aujourd’hui è étudier. 

Bombardé. ' 

.Assiégé sans succès. 

Cap. le 24 juin après plus de 2 mois d’une belle défense. 
Evacué à la paix. 

Pris le 24 juin après 3 jours d'attaque. 

Sans résultat pendant 3 mois. 

Sans suceès. Depuis ce dernier siège les fortifications de cette 
place ont été changées et méritent d'étre étudiées. '' 


Rendu aux Prussiens à la paix de 1763. , 

Cap. le 24 juin après 4 j. et après la prise de son camp retranché. 
Cap. le 23 décembre. . ' * 

Emporté d’emblée le 9 mars; on prend dans cette place 48 ca- 
nons de bronze. 

Cap. le 2 décembre: on y prend 210 pièces. *, =■; * 

Abandonné à lu paix. 




ion 


A. 
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AKKKirENT DES PLACES. 


NOMS 

des forteresses. 


DÉFENSEt'BS. 


ASSIÉGEANTS. 


GRAVE, 

Belgique. 


r 602 Hollandais Prince Maurice 

1 672 Hollandais Français 

1674 Cliamilly Prince d’Orange. 


1794 Coalisés Français. 

^814 Français Coalisés.. 


GRATELINE 
F. Nordi 


ELIXE 

I 652 F 
(,658 E 


KOEMGSTEIN , 

( 1 ). 


LANDAU, 
Bavière rhénan.* 


Hollandais Français 

Français .Archiduc Léopold. 

Espagnols Marécli.de la Ferté 


'631 Impériaux Suédois.. . . . . . 

644 Lorrains Français 

702 Melac. Impériaux 

703 Impériaux Tallard. 

704 Laubanic Prince de Bade. . 


'713 Impériaux Français 

792 Français, gén. Gilot. .Autrichiens 

ç814 Franç., g, Verdière. .Vusiro-Prussiens.. 


r637 Hainin . Lamcillcraye. 


LANDRECiES, 1655 Condé. l'ureniie et la Ferté. 

F. Nord. ,j712 Français Prince Eugène.. . . 

'r794 Français Autrichiens 

^794 Autrichiens Français 

‘ /604 Espagnols. ..... Prince Maurice. . . 

l’écluse, 1 747 Hollandais Lowendahl 

, Belgique. 4 794 Coalisés Français . . 

Z V814 Français Coalisés 


’ (1) Kœnigstein en Hesse n’a eu de remarquable que sa belle 

venu lieutenant général en 1794. Les sièges de 1745, 1792 et 
entre Francfort et Wisbaden a été rasé après sa reddition 


l’écluse , 
Belgique. 
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FORCE DE L’ÉQUIPAGE, DURÉE DU SIÈGE 

w 

ET: OBSERVATIONS DIVERSES. 


J ■ ■■ 


Cap. le 20 septembre. 

Cap. à la fin d’octobre après 4 mois de résistance. Coehorn di- 
rige les attaques; la relation en a été imprimée. 

Cap. le 28 décembre après 2 mois de siège. 

Cap. en février. 


Cap. le 28 jui. 


Maltbus y est tué et Ranxaa nommé maréchal. 

' I' 


Cap. le 27 août. 


Cap. le il sept, après 82 j. Dubrcnilcdlnmanderartill. delà place. 
Cap. le 12 novembre après 28joiirs de défeiisq. 

Assiégé avec 00 pièces, cap. le 20 novembre après 70 jours. Val- 
Hère commande l'artillerie de la place. ' 

Cap. le 20 août après 2 mois de siège. 

Surprise manquée dans les 1'” jours d’août; débloqué le 26 déc. 
Abandonné à la pait. 

Pris le 26 juillet, beaucoup d’artilleurs périssent par la mauvaise 
manière, de tirer les bombes. ^ 

r.ap. le 14 juillet àprès 18 jours de défense. 

Siégejevé précipilanimenl après 6 mois d'attaque. 

Rendu le 30 avril, après bombardement et 15 jours de siège. 
Repris le 18 juillet après 9 jours.de résistance. 


Belle défense. 

Capitule le 21 avril. . . 

Pris le 26 août. I 

Rendu aux Hollandais è la paix. 








défense de 4 mois eu 1793 par le chef de bataillon Meynier de- 
1796 ne méritent pas d'étre cités; d'ailleurs ce .vieux château 
du 22 juillet 1796. 
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FORCE DE L'ÉQOIPAGE, Dl'RÉE DU SIÈGE 
ET OBSERVATIONS DIVERSES. 


Cap. le ITjuin après 10 j.; Vallière y est tné. (Lisez Carnot,' p. 215.) 
Emporté d'assaut le 10 novembre après plus d’un mois de siège. 
Cap. le limai après' 3 semaines de siège. 


Cap. le 27 aortt après !) jours de siège. 

■issiépé avec 200 pièces , résiste i mois. Vanban commande le 
génie et l.aGzclière l’artillerie de la^ place. (Lisez Carnot.) 

Du 26 sept, au 8 oct. on a tiré 100,000 projectiles sur cette ville 
qui ne se rend pas. 

Livré le 23 août après 3 j. de rés. Tempelhoff com. l’art, des as. 
Repris le 21 octonre. 

Cap. le 18 septembre et n’esl rendu qu’à la paix. 

Assiégé avec 82 pièces , cap. le 4 juin après 27 jours de siège. 
Pris le 13 juin après deux mois de siège. 

Cédé à la paix. 


Cap. le 29 juin après 12 jours de siège ; on y emploie les parallè- 
les comme à Candie. 

T rès-belle défense de 4.3j ^ terminée lc26 août. (Lis. Carnot , p. 227.) 
Assiégé avec 130 pièces, cap. le 10 mal après 21 jours de siège. 
Uombardement de 1 1 jours sans succès et siège levé le 27 février. 
Assiégé avec 184 pièces, cap. le 4 nov. après 2.5 jours de siège. 
Remis à la paix. 


Ce siège dure 6 mois. 

Le 10 mai pris d'assaut et saccagé. 

Se rend le 10 novembre au M»* Ney, qui n’avait que des piè 
ces de campagne; on'prend plus de 700 pièces dans cotte place, 
Cédé à la paix. 

AuuurRT n» ri.ACr.li. '• 
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NOMS 

n 



9' 

DÉFENSEEBS. 

des forteresses. 

22 

m- 

O 

m 



MASTOOE, 

Lombardie. 


MAUnEVGE, 
F. Nord. 


MAVENCE, 

Mainz, 

Confédération. 


MOUS, 

Belgique. 


NAMUR, 
Belgique. 


Rspagnnis. . i . . i . . 
Franco-Espagnols. . 
Franco-Espagnols. . 

Espagnols 

Aiitr , mar. Wiirmser, 
Fr. (l),g. Lat. Foissac 
Autrichiens.. . . , . . 


F'rançais 

Français 

Français 

Impériaux , 

impériaux 

.\1'* d’Uxclles. ... . . . 
llessols, gén.Gynniicli. 
Français, gén. Doyrc. 

Autrichiens 

Autrichiens 

Français, gén. Morand, 
Coalisés 


l709 

IT-W 

792 

i794 

^692 

695 

746 

^79j 

794 


Villars . . 

Autrichiens.. . . . 
Autrichiens.. . . t 

Autrichiens 

Holland, et llauovr. 


Français. . 
Impériaux. 


Auli'icliiehs. 
Coalisés. . . 
Français. ’. 


ASSIEGEANTS. 


Impériaux. . . . 
Prince Eugène.. 
Prince Eugène.. 
Impériaux. . . . 
Franç.,g. Serrurier 
Autrich.rgén. Kray 

Français 

Louis XIV 

Autrichiens. , . . 

Cobufirg 

Prussiens 

Suédois 

Français 

P«« Charles de Loir 
Français, g. Custine 

Prussiens 

Français 

Français 

Coalisés 

Louis XIV et Vaubad 

Marlborough. . . 
Français. < 
Français. .... 
Francis. .... 
Louis XIV et Vaubari 
( 

Anglais, Hollandais i 

Français 

Français, g. Valence. 
Français. ...... 

Coalisés. ...... 


(t) Lisez les relations publiées par Maubert, in*4<’, an viii, et 
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FURCE DE L’ÉQUIPAGE, DURÉE DU SIÈGE 
Et OBSERVATIONS DIVERSES. 




Pris et saccagé. <■ 

Bloqué 8 mois sans résultat. 

Cap. le 13 mars après la bataille de Turin. 

Siège levé parsuile d’une suspension d’armes en Italie. 

Cap. le 2 février après 6 mois de blocus et de siège. 

Cap. le 29 juillet après 6 semaines de siège. 

Kendu à l'évacuation du royaume d’Italie. 

Le siège est levé en septembre. 

Le siège est levé le 15 octobre. ] • 

Livré à la paix et rendu ensuite. 

Cap. le 17 septembre. 

Cap. après 5ü J., bcau.coup de sorties et avoir épuisé toute lapoud. 
Cap. le 21 octobre. 

Cap. le 23 juül. après 1 W) j.; le général Meunier y est tué le j^uin.' 
Cap. le29oct.;à ce siège Marmont sé distingue par son intrépidité. ! 
Cédé aux Français, le 31 décembre par suite de la paix. 

Rendu à la paix générale. 

Cap. le 9 avril après un bombardem. de 6 jours avec un équip. 

de 175 |)ièces. ^ ^ 

Cap. le 20 octobre après 26 jours de siégé. 

Cap. le lOjuillet après. 17 jours de siège. 

Cap. le 7 novembre après la bataille de Jeramapes. 

Cap. le !''■ juillet. ‘ 

Attaqué avec 263 pièces, cap. le 30 juin après 25 jours de siège., 

Assiégé avec 215 pièces, cap. le 4 août après 26 jours de siège et 
3 assauts. Cuehorn dirige les attaques. 

Assiégéavec 192 pièces, cap. le 5septembrc après 20joursde dé-a 
fense, et le château le 3l) septembre suivant. [ 

Cap. le 2 déc. après un mois de défense ; est abandonné eu 1793.' 
Le château livré le 17 juillet. i 

Kendu à la paix. 


il 


par Foissac, même. format, an ix. 
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AHKEtlENT DES PLACES. 


NOMS 

des forteresses. 


DÉFEN8ECES. 


ASSIÉGEANTS. 



>E(SSE, 

Silésie. 


MCE, 

Piémont. 


(7il 


Vende , 
vigiqiic. 


OUDENAaOE 


Belgique. 


PAMPELIIKE 
PAMPELUNA , 
Navarre. 


.4.iitric1iiciis 

Prussiens 

Prussiens 

Prussiens. . . . . 

Autrichiens 

Franç. , Vandàmme. 

Piémontais 

Piéniontais 

Câlinât 

Bervrick 

Français. 

Kran^ais . 

Sardes 

Piémontais 

Franç., g. Anselme. 

Flamands 

L’Espagnol Spinola. 

Rollandais. ...... 

Ilolluiiduis 

Coalisés 

Français 

Franco-Espagnols. . 

Lowendahl 

Français, Pichegru. . 
Anglais. 

Français 

Coalisés 

Hollandais 

Espagnols 

ilullandais 

Aiurictiiens 

Impériaux . 

Coalisés 

Français 

Tnrcnne 

Louis XIV 

Français 

Français, Lowendahl. 

Français 

Français 

Coalisés 

Espagnols 

Français. ....... 

Espagnols.. ...... 

Constitutionnels. . . 

Français 

Anglo-Espagnols. . . 
Franc., g. Lauristou. 
Carlistes.^. . ‘ . . . 
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FOBCB DE l’Équipage, dubée du' siège 


ET OBSEBVATIONS DIVEBSES. 


Pl is le nov. après 10 jours; bomlianlê l'année suivante. 

Cap. le 6 novembre après 3 mois de siège. 

Pris le 16 juin après 66 jours desiégc. . 

Cap. le 2 avril par suite de l’explosion d’un magasin à poudre. 
As. avec 70 eau. et 16 mort. ; cap. le 6 jany. après 20 j. de résisl. 
Pris sans résistance. 

Rendu au Piémont 

Cap. le 27 septembre. . .. 

Mémorable siège fait avec 103 pièces ; il 6nit le 20 sept. Ip04 
après *2 mois de vigoureuse résistance. 

L’équi;iage était de 75 pièces, non compris lesCoehorn. 

Cap. le 25 aoW après 18 jours de siège. 

Cap. le 2 juidit. 

Bombardé sans succès pour les assaillants, qui sont battuset for- 
cés à se retirer le 19 avril. 

Remis aux Hollandais à la paix. ’ 

Pris le 9 septembre. Les attaques sont dirigées par Vauban.' 
Cap. le 30 juillet après _3 jours de feu. 

Bombardé par d’Iliimières. ' 

Pris le 22 juillet après 6 jours d'attaque. • 

§e rend en novembre sans se défendre. -V 

Les Français y rentrent le 5 juin. ' '/ > 

Rendu à la paix générale. î 

-■ :'l ' • 

Surpris le 27 octobre. 

Pris le 31 octobre après 4 mois de siège et de blocus. 

Pris le 17 sept, après 25 j. avec un équipage de 126 pièces. 

En juillet. - -p • 

J ■ M'i ■ >- ■■ .'‘û; 

ï»'. J ûf. Awi'X i ' ■ ' : ' 

; ■ ' ..JCil .MO ®f-ir ■ ’i. ■ ••‘H’ * " 
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DÉFERSECRS. 

‘ ASSIÉGEANTS. 

des forteresses. 

t 

cr 

S. 

s 




PARIS (1). j 

( 796 Aatrichiens Françaig. . . . . . 

799 Français A usiro- Russes. . . 

801 Autrichiens Fr, g. Chasseloup. 

814 Frauco-ltalieos. . . . Cktalisés . 


f 63i Suédois Français 

6:15 Français Austro-Espagnols. 

G4Ï Impériaux Français 

R75 Itiifay Prince de Bade. . 

688 Allemands Français 

7.H Impériaux (2) Francis 

795) Impériaux.; ..... Francis 

798 y Français Impériaux. . . . . 

799 1 Autrichiens Français 


( 706 Français Impériaux. 

733 Impériaux Sardes. . . 

796 Autrichiens Français. . 

799 Français Autrichiens^ 


PRAG 

ou 

PRAGCE, 

Bohême. 


648 Impériaux. . . . t . Suédois 

741 Autrichiens Franco-Bamois. . 


742 Français, Cheverl. . Autrichiens. 

744 Autrichiens Prussiens. . 

757 Autrichiens. .... Prussiens. , 


(1) Les principaux sièges de Paris ont été faits en 845, 857, 885, 
dans l’ouTrage ayant pour titre : Sifgtt toulentupar la villa de 

(2) Lisez le journal de ce siège publié in4° en 1734. 
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FOECE DE L’ÉQCIPAGE, DDHiE DÇ ^lÉGB 
ET OBSEBTATIONS DITER^E^. 


.. - . - ^ L.JU 


Rendu le l"juin. 

Cap. le H mai. 

Rendu aux Français le 16 janvier après le siège de Vérone. 

A la paix remis aux Autrichiens. 

Pris le 15 mai après 45 j. de rés. avec nn éouip. de 170 b. à feu. 
Surpris le 24 janvier. 

Cap. le 12 septembre. 

>Cap. le 17 sept, après 97 jours. (Lisez Carnpt, pag. 223.) 

Cap. le 18 juillet après 26 j. Vauban y fait usage du ricochet. 

Cap. le 18 juillet apres 45 jours de défense. Bervick y est tué. I 

Attaqué plusieurs fois sans résultat. I 


Cap. le 8 décembre, rasé ensuite. 

Faible résistance. 

Capitule le 28 novembre après 11 jours de tranchée. 

Pris le 12 avril. 

Repris le 5 mai après 5 jours et rendu aux Français après la vic- 
toire de Marengo. 

Cap. le 26 juillet'eprès avoir brûlé 400,000 de poudre. 

Pris le 25 novembre; Chevert y monte . le premier à l’assaut, et 
Saint-Auban y est nommé major. 

Cap. le 2 janv. 1743 après 98 j.; l’équipage était de 136 pièces. 
Cap. en septembre; la garnison était de 12,000 hommes. 

Cap., faute de vivres, le 26 juin après 47 jours, dont pinsienrs de 
bombardement. 


1369, 1411, 1436, 1465 et 1589, et ils sont tous décrits 
Paris, imprimé en 1815. ; , 

f ’ ' - / ' V. 

» ■ ~ \ 

■■■} 

\ ' - K - ' 

, I . • 
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ARMEIIENT DES PLACES. 


NOMS 

(les forteresses. 


>* 

'y. 

SK 

n- 

m 

G 

Vi 

p- 

m 

DÉPKMSKURS. 

/(isi 

Espagnols . . 

i-l-2 

Français 

J7I2 

Autrichiens.. . ‘. . . 

1793 

Français 

(794 

Autrichiens •. . 

',815 

Français 

(606 

Hollandais 

)672 

Hollandais 

1702 

,M»J de Grammont. . . 

\760 

Français 

/64.5 

Espagnols.. 

( 693 

Espagnols 

? 79.-, 

Espagnols 

/80S 

Espagnols 

',813 

F rançais 

("710 

Philippe. V, . . . , . . 

808 

Espagnols , Palafox. . 

(835 

Espagnols 

(757 

Prussiens 

758 

Autrichiens 

(761 

Prussiens. 

(762 

.Aniriehiens(*2). ... . . 

'807 

Prussiens. 


ASSIÉGEANTS. 


OtTiSNOY (le), 
F. Nor4. 


liesse. 


ROSAS, 

ROSIS, 

Espagne. 


SARAGOSSE 


Aragon. 


(Z?' 

SCIlWElDMI'iC, 

Silésie (1). ■ 


Turenne 

Autrichiens. . . . 
Maréchal de Villars. 

Autrichiens 

Français 

Anglo-Prussiens. . 


Espagnols 

Français 

Pr. de Brandebourg 
Haiiovriens 


Français 

Français 

Français 

Franç., gén. St.-Cyr 
Espagnols 

Archiduc Charles. < 
Franc., mar. Lannes^ 
Constitutionnels. . . 


Autrichiens 

Prussiens 

Autrichiens 

Prussiens 

Franco-Wurteni (3) 


(1) Cette place, prise par Tprlenson en 164*2, a été ciitièrement 
(9) Gribeauval s'immortalise à la défense de cette place. 

(3) M. Marion commandait l'artillerie des assiégeants sous le gé- 






• • « I ■= » * - 


** - • 
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ARMEMENT DES PLACES. 


.SI 


FORCE DE L’ÉQUIPAGE. DURÉE DU SIÈGE 
ET OBSERVATIONS DIVERSES. 


Cap. le 6 septembre. 

Pris le '4 jaillet après 16 jours de siège.’ . ^ 

« épris le 4 octobre après S joSirs ; VaTlière y commande l'artillerie. 

ip, le 11 septembre après 12 jours desié(^. 

Cïp. le 9 août après 34 jours de si^e. 
l^odui la paix. 


Pris le 9 février 1703; l’art, s’y distingue dans toutes les sorties. 
Se rend le 14 octobre. 

Cap. le 31 mai. 

Cap. le 9 juin après 9 jonrs de siè^e. 

Cap. le 3 février après 1 mois de siège. 

Cap. le 16 décembre après 11 jours de feu. * 

Surprise manquée par les Espagnols, en février. 

Cap. le 20 août. 

Cap. le 22 février 1809, après une défense héroïque de 2 mois. 
Assiégé en juillet. 

Les Autrichiens y prennent 180 pièces , non compris les Coehorn. 
Cap. le 17 avril après 17 jours de siège. 

Cap. le l*’ octobre. 

Assiégé avec 106 bouches i feu, cap. le 9 octobre après 63 jours. 
Cap. le 16 février; l’équipage de siège était de 68 pièces. 


détruite après le siège de 1807. 

néral Vandamme ; il a publié la relation de ce siège. 
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NOMS 

se 




DÉFENSEDBS. 

des forteresses. 

s 

O 

« 


n 



7f9 
,794 

iÊBASTIEN (St-JJ 813 
Guipuscoa. ) 

*823 
836 


STETTIN , 
Poméranie. 


'639 
, 659 
1677 
713 
'806 
,813 


/678 

STBALSUND, 1716 
Poméranie. 1 807 
\8ü9 

Î 705 
810 
811 

813 


THIONVILLB , 
F. Moselle. 


Espagnols ; 

Espagpola , 

Français , géo, Rey, 

Espagnols.. , . , , . 
Cbristinos 


Suédois, , . . . 
Suédois. . . . 
Prussiens. . . . 
Français. . . . 


Suédois. . 
Suédois. . 
Suédois.. 
Prussiens. 


Espagnols., ...... 

Espagn., g. Contreras. 
Espagnols 


Français. 


Fepauières, Français. 
Impériaux. ...... 

Français, Wimpfen. . 
Français, gén. Hugo.''. 
Français, gén. Hugo.. 


ASSIÉGEANTS. 


Français 

Français. . . . . , 
Anglo-Espagnols. 

Fr-, pr. Hobenlohl^ 
Carlistes. 


Rrandeboorgeois, . 
Russes. 

Français 

Russo-Prussiens. . 


Brandeboor^eois, 

Prussiens 

Français. . t f . 


Anglais. . 
Français. 
Francis. 


Espagnols. 




Impériaux. , . . . 
Français. 

Coalisés, Clerfayt. 

Coalisés 

Coalisés 
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FORCE SE L’ÉQUIPAGE, DURÉE PU SIÈGE 
ET QBSERTATIORS DIVERSES. 


Pris le 17 août par le maréchal de Bcrwick. 

Cap. le 4 août après quelques coups d'un canon de 8. 

Bombardé par les Anglais en sept,, et assiégé ensuite en oct. et 
nov. ; la brèche est faite avec 36 can., dont20de 24 et 14 de 18. 
Rendu après plusieurs mois de résistance. 

Sans succès. . ' 

Cap. lé 5 novembre après une dèfensede 38 jours. 

Résiste 64 jours. 

Cap. le 23 déc. après 6 mois d’attaques avec 246 bouches à feu. 
Cap. le 19 septembre. 

Cap. le 29 oct. ; la garnison, de 6,000 hommes, perd 160 pièces. 
Cap. le 21 novembre. 

L’équipage est de 182 bouches à feu; on brûle 1,800 maisons. 
Cap. le 27 décembre après 66 jours de résistance. 

Cap. le 20 octobre apres 6 jours de feu. 

Surpris parle partisan Schiller. 


L’équipage pour ce sitee est de 78 bouches à feu. 

La ville cap. le 29 mai et la citadelle le 23 juin ; l’éq. était de 102 
bouches à feu; ^ 

Rasé par les Français au mois de juin. 

Cap. le 7 juin. 

Résii^'2 mois à une artillerie mal dirigée. 

Bloqué 2 q^ois sans succès, 

On ne se rend pas. 

On ne se rend pas encore ; le général Hugo était gouverneur. 
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FORCE DE L'ÉQUIPAGE, DURÉE DU SIÈGE 
‘ ET OBSERVATIONS DIVERSES. 


Les Pulonais y emploient les fougasses. 

Cap. le 14 octobre après 4 mois de siège. 

Se rend comme Custrin et Slettin .«ans se défendre. 

Cap. le 16 avril après 18 jours de siège. 

Cap. le 26 novembre. ' 

Cap. lè 5 février après 1 jours de siège. _ 

La citadelle rendue le 3 septembre après 24 jours de siège. 

Se rend après 15 mois de blocus. 

Cédé par le roi de Sardaigne le 3 mai. 

Pris le 10 août et remis aux Français après la victoire de Marengo. 

Siège levé le 25 août après 3 semaines de bombardement. 

Livré fin d'août. 

Repris le 19 décembre. Bonaparte y commande l'artillerie. 

Cap. le 25 juin après 2 jours de feu. 

Cap. le 28 juin, après plusieurs mois; l'éq. de siège était de 189 p. 
Cap. le 19 Juillet après 41 jours ; Dubrocard y commande l'artil- 
lerie , et on y emploie les Comminges pour la dernière fois. 

On y entre le 8 novembre, après la bataille de Jemraapes. 

Cap. le 30 avril. 

Pris et repris 3 fois du 26 avril au 2 juillet. . ,, 

Rendu à la llollande le 31 mars. i 

Cap. le 24 sept. ; on y emploie les bombes et des mortiers d’une 
nouvelle eSpèce. 

Siège levé; l'équipage, de 231 pièces, est perdu en grande partie. 
Assiégé avec-200 bouches à feu ; la citadelle cap. le 20juin. 

Rendu à la fin de juin après la victoire de Marengo. 

Tout l'été (lisez Folard). 

Evacué après la bataille d’Almanza. . < 

Cap. le 10 janvier 1812 après 16 jours de siège. 

Cap le 19 août; ce siège est très-remarquable. 

Abandonné le 7avril en évacuant l’Espagne. 
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NOMS 

des forteresses. 


VALENCIENNES, 
F. Nord. 


VERDUN , 
F. Meuse. 


WENLOO , 
Pays-Bas. 


WESEL , 

Clèves-Berg. 


VIENNE, 

Autriche. 


YPRES, 

Belgique. 



'656 

1677 

793 

|794 

^815 

f792 

792 

[815 

^702 

1794 

|8I4 

,830 

'672 

760 

[813 

'619 

,683 


805 

^809 

'B48 

1678 

1744 

792 

,794 


DÉFENSEURS. 


Austro-Espagnols. . . 

Espagnols 

Français, Ferrand. . . 
Autrichiens. 

Français . 

Franç., Beaurepaire. . 

CoaKsés ; . . 

Français . . 

Français 

Coalises 

Français 

Hollandais. 

Hollandais 

Prussiens. • . . . , . . 
Français 

.Autrichiens. 
Stahremberg. „ . . . . 


Autrichiens.. 
Autrichiens. . 

Espagnols.. . 

Espagnols.. . 
Autrichiens.. 
Autrichiens. . 
Alliés 


ASSIÉGEANTS. 


Français 

Louis XlV. . . . 
Autrichiens. . . . 

Français 

Angio- Prussiens. 


Prussiens. 
Français. 
Coalisés. . 


Marlborough; 
Français. . . 
Coalisés. . . . 
Belges. . i . 


Français 

Coalisés 

Husso-Prussiens. 


Bobémiens. 
Mustapha. . 


Français. 

Français. 


Grand Condé. 


Louis XIV. 
Français. . 
Français. . 
Français. . 
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FORCE DE l’Équipage, durée du siège 

ET ORSERTATIONS DIVERSES. 


Cap. en juillet après un mois; on y lance plus de 30,000 grenades. 
Pris d’as.saut le 17 mars après trois mois; Vauban dirige les altaq. 
Gap. le â8 juillet après 3 mois ; l'équipage est de 333 pièces. 

Cap. le 27 août. 

Remis après 48 jours 4e blocus et rendu à la paix. 

Les habitants forint i cap. le 6 sept, après 6 jours de résist. ' 
Repris le 14 oct. après 4 j., avec une seule batterie de 10 pièces.' 
Assiégé en vain. „ 

n.«i ‘^■'><11 I. iii 

Cap. le 25 septembre après 5 mois de siège. 

Cap. le 28 octobre ; Ebic commande l'artillerie. 

Cap. le 11 avril après 15 jours de siège. 

Se rend le 10 novembre. 

< 

Cap. le 5 juillet après une courte résistance. 

Cap. le 17 octobre après 17 jours de siège. 

Bloqué jusqu’au 10 mai 1814. 

Assiégé en été avec 180 grasses pièces et beaucoup de petites. 
Délivré par ^bieski, roi de Pologne, après 2 mois. L’équipage des 
Turcs était de 400 pièces, dont 200depetiiscalibrcspour 200,000 
hommes. 

On y entre en novembre. 

Cap. le 11 mai. 

Deux attaques cap. le 29 mai après 14 jours. Attaqué l’année 
suivante par Léopold. 

Cap. le 19 mars. 

Pris le 27 juin. > 

Pris le 18 juin, évacué le 50 même mois, et repris le 12 novembre. 
Cap. le 17 juin après 12 jours de siège. y 
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NOTE DE L’ÉDITEUR. 

■ * * ' 

M. le géaéral Marion étant parvenu à se procurer 
tous les plans des places qui viennent d’étre dé- 
nommées et d’une grande quantité d’autres, il en 
a fait un atlas que nous espérons pouvoir offrir bien- 
tôt à nos abonnés. 
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Détail d« Varmement proposé pour la défense d'un hexagone, 
I par la commission nommée à la Fére en 1828. , 
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OÉSI6RATIOV DES OUTEAOB8* 

1 Canons. | 

1 Obusicrs. | 

S 

O 

n 

S* 

n 

CA 

But et objet 
i battre. 

Bastion n" 6. 
Demi-lune 6-1. 

BastioD n° 1. 

Flanc droit 

Flanc droit 

. Kéduit 

Capitale 

Face droite 

Flanc droit 

j> 

2 

2 

> 

4 

4 

1 

» 

1 

1 

» 

1 

a 

a 

a 

a 

a 

a 


"ï I 

Face gauche 

Tinpitalfî 

1 

JD 

a 

i 

» 


Demi-lune 1-2. 

Face droite 

2 

JD 



1 ^ Face gauche. . . . 

r^rinit < (Capitale 

1 

]) 

a 

a 

)) 

1 



^ «t ( Fa’ceet flanc droit. 

U 

4 

1 

1 

a 

a 

1 


Place d’arme rentrante de la demi-lune. . . 

“ Flanr iSaiirhA 

)) 

4 

2 

a 



Face gniirhe 

4 

» 

a 


Bastion a* 2. 

1 Hapitale 

» 

1 

a 


1 Place d’arme saillante. . . 

» 

4 

1 

1 




4 

» 

a 

Place d’arme rentrante de la demi-lune. . . 
r.oiirtinn 9.S 

» 

4 

a 

1 

2 

a 



/ f F ace et flanc gauche 

JD 

S 

1 

a 

1 

1 


Demi-lune 2-3. 

1 (Face droite. . . . 

1 

2 

» 

a 

JD 

a 




» 

1 

a 




1 

JD 

a 



{ Flanc gauche 

4 

1 

a 


Bastion n° 3. 


4 

» 

)) 



JD 

1 

'a 


Demi-lune 3-4. 


2 

1 

a 


1 Face gauche 

2 

a 

a 


Bastion n“ 4. 


JD 

1 

n 
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Dans les fossés du front attaqué s’ils sont secs, 
ou sur les courtines et dans les réduits des 
demi-lunes voisines, si les fossés sont pleins 

HVaii 

t 

a 

6 

• 

En réserve et sur les fronts hors d’attaque. 
Total du nécessaire pour l’hexagone. . . 

4 

60 

4 

20 

5 




100 
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§ VllI. lais, décrets, ordonnances, règlements, etc., etc., à 

consulter sur le service ^ l’armement et la défense des places 

de guerre. 

Ordonnancesdesl" mai 1765, 1" mars 1768 et 31 décem- 
bre 1776, relatives à l’artillerie et au service des places. 

Décret du 40 juillet 1791 sur le classement et la conser- 
vation des places de guerre. 

Loi du 26 juillet 1792, relative aux commandants de place. 

Uèglement du (22 germinal an iv) 11 avril 1796 , pour la 
garde et la conservation des places. 

Loi du (21 brumaire an v)ll novembrel796, concernant 
les commandants des places, etc. 

Loi du (10 fructidor an v) 27 août 1797, mettant en état 
de siège les places qui ont des troupes étrangères ou des 
révoltés à 3,600 mètres de leurs murailles. 

Décret du (11 frimaire an vi) 1" décembre 1797, qui règle 
les pouvoirs des gouverneurs des forteresses. 

Arrêté du directoire exécutif du (16 messidor an vu) 4 
juillet 1799. 

Instruction du (14 thefmidor an vu) 1" août 1799, pour 
faire suite à l’arrêté du 4 juillet même année. 

Arrêté du (26 germinal an vni) 16 avril 1800, concernant 
les commandements des places de guerre et des postes mi- 
litaires. 

Travail de la commission militaire de (an viii} 1800, char- 
gée de Axer l’armement et l’approvisionnement des places; 
ce travail est rapporté pag. 439 et suivantes de la 5” édition 
de l’Aide-Mémoire par Gassendi. 

Loi du 8 mars 1810. 
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A la suite des conseils d'ariillerie convoqués par M. le duc 
deFeltrelel8févrierl811, sous la présidence de l’Empereur, 
on ex.amina le travail terminé l’année précédente par six 
commissions, composées chacune-d’un colonel d’artillerie, 
un colonel du génie et un capitaine de vaisseau, pourpropo- 
ser l’armement de toutes les places maritimes, ainsi que 
celui des batteries nécessaires à la défense des côtes. , 

C.e travail, très-bien préparé par les six commissions sus- 
désignées, fut discuté en présence de Sa Majesté, qui l’ap- 
prouva et en ordonna aussitôt l’exécution. 

C’est à la même époque qu’une autre commission, formée 
à Paris de généraux et colonels d’artillerie et du génie, pré- 
senta divers modèles de tours défensives pour les batteries 
isolées sur les côtes. On tit trois numéros du modèle ap- 
prouvé, et tous les détails en ont été imprimés, en 1837, dans 
le tome iv du Journal des armes spéciales. 

Décrets des 9 et 24 décembre 1814. 

Décret du 1'*^ mai 1812, rapporté dans Carnot, pag. 101 de - 
l’édilion in-4°. 

Instruction du 29 janvier 1813. Brochure de 29 pag. in-P. 

Circulaire ministérielle du9octobre 1813, qui autorise les 
commandants d’artillerie à consulter dans les bureaux du 
génie les plans dont ils auront besoin. 

Décret du 1813 , pour l’organisation des cohortes 

destinées à garder les places de guerre. 

La commission mixte créée par le ministre de la guerre 
Dupont en 1814, pour déterminer les bases de l’armement 
des places de France, fut composée de MM. les lieutenants 
généraux : 

Harescot, du génie, président; 

Ruty, de l’artillerie ; 
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Rogniat, du génie ; 

Dode de la Brunerie, du génie ; 


et de HM. les maréchaux de camp : 


Evain, chef du bureau de l’artillerie ; 


Berge, de l’artillerie ; 

Decaux, chef du bureau du génie. 

Le travail de cette commission , arrêté le l" décem- 
bre 1814 , est inséré en entier dans le n" 8 du Mémorial de 
l'officier du génie, pag. 29 à 36. 

Décision royale du 20 janvier ■1845, qui autorise les com- 
mandants d’armes à prendre connaissance, chez le chef du 
génie de la place, des plans et mémoires qui intéressent la 
défense. 

Instruction donnée par le ministre de la guerre le 1" mai 
4815 pour la défense des places. 

Ordonnance du 24 décembre 4847. 

La commission créée le 43 mai 4848 pour faire connaître ^ 
ce qu’il y avait de meilleur à adopter pour la défense de la • 
France, sous le rapport des forteresses, de l’artillerie, des 
grands dépôts d’approvisionnements, etc., était composée 
de MM. les lieutenants généraux : 

Marescot, président, " 

Andréossy, ' 

Mathieu-Dumas, ' 


Poitevin de Moreillan, ; ,ii/ 

Dode de la Brunerie, 
de M. le maréchal de camp Pelet, 


Valée, 

Ruty, 

Guilleminot, 


; :.i- l! ib ,I'»I ■ 


;i (0 at •‘■•■'■■(cin >til r'i 

^aicdl'in; : : 
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et des généraux adjoints : 

Ghambarliac, du génie; 

Saint-Cyr Nugues, de l’état-major général. 

Christin, colonel du génie, secrétaire. 

Le travail remarquable de cette commission fut terminé, 
le 21 janvier 1821, par un rapport qui valut la croix de com- 
mandeur de l’ordre de Saint-Louis à M. le général comte 
Andréossy. 

Un extrait de cet intéressant travail fut imprimé en un 
volume in-8“, chez Didot aîné, sous le titre de Mémoire sur 
la défense de la France, parM. C**% ofBcier supérieur (1). 

Loi du 17 juillet 1819, relative aux servitudes militaires. 

Bases arrêtées par le ministre de la guerre le 28 juin 1821 
pour l’armement des places de la frontière du Nord. 

Ordonnance du 1“ août 1821 sur les servitudes mili- 
taires autour des places de guerre. Elle modifie le décret du 
10 juillet 1791. 

La commission formée le 16 août 1823 par le ministre de 
la guerre, maréchal duc de Bellune, pour régler l’armement 
des places de guerre et des forts du royaume , et pour pro- 
poser en même temps les équipages de siège, de campagne 
et de ponts nécessaires aux diverses frontières de France, 
fut composée de MM. les lieutenants généraux : 

Gharbonnel, de l’artillerie, président; 

Garbé, du génie ; 

Tirlet, de l’artillerie ; 
et de MM. les maréchaux de camp : 

Gorda, de l’artillerie; 

Michaud , du génie. 


(1) Cet officier supérieur était M. Coumaud, lieut.-col. du génie. 
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forme un grand atlas de 120 planches, dont 42 sont déjà li- 
thographiées et les autres prêtes à paraître , tous les dessins 
sur papier étant finis. 

Les dessins des bouches à feu anciennes sont accompa- 
gnés d’un texte historique et explicatif, et ceux des pièces 
modernes ont leurs tables de dimensions dans les mesures 
adoptées par les artilleurs des différents gouvernements d’Eu- 
rope où ces pièces sont employées aujourd’hui. 

Ces longs travaux, fruits d’immenses recherches dans tous 
les pays' parcourus par les armées françaises pendant les 
guerres de la révolution, seraient achevés depuis longtemps 
sans les quatre déplacements auxquels M. Marion a été 
obligé depuis 1830 , et surtout sans sa mise à la retraite bien 
avant l’âge fixé pour passer au cadre de réserve, et au rao- 
mentmëme où un lieutenant général, en inspection à Douai, 
proposait ce maréchal de camp pour grand officier de la Lé- 
gion d’honneur et pour le grade de lieutenant général. 

Paris, le 30 avril 1845. 

J. GORRÉARD, édrece. 


AXJiSMEnT DU PLACES. 
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La même année on adjoignit à cette commission MM. Vas- 
serot, lieutenant général, et Fantin des Odoard, maréchal 
de camp, pour discuter tout ce qui aurait rapport au service 
de l’infanierie dans les places et aux armées. Par décision 
ministérielle du 25 juin 1825, le général Marion fut placé à 
la même commission, où il resta jusqu’à son départ en 1827, 
pour aller prendre le commandement de l’école d’artillerie 
de la Fère. 

r 

Cette commission , après avoir longuement et très-sage- 
ment discuté tous les principes sur lesquels on doit fonder 
l’armement des places, arrêta, le 17 juillet 1824, les bases 
suivies depuis pour son travail présenté en 1831, travail qui 
mérite d’être considéré comme le plus complet de tous ceux 
faits jusqu’à ce jour sur cette importante partie de l’arme- 
ment des places et do la composition de tous les équipages 
pour les armées offensives ou défensives. 

Ordonnance du 3 mai 1832, modifiée le 8 avril 1^37, pour 
le service des armées en campagne (chapitre relatif à la dé- 
fense des places). 

La dernière commission de défense , créée par décision 
royale du 27 avril 1836 , pour réviser le travail de 1818 et 
émettre une opinion sur les points nu sujet desquels il y 
avait dissidence entre la commission du 13 mai 1818 et le 
comité du génie, fut composée, sous la présidence du mi- 
nistre de la guerre, de MM. iM^ieutenants généraux : 

D’Anthouard, de l’artillerie, vice-président ; 

Rogniat, du génie ; 

Gharbonnel, de l’artillerie ; 

Guilleminot, de l’état-major général ; 

Dode de la Brunerie, du génie ; 

Pelet, de l’état-major général ; 
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Bernard, remplacé le 16 novembre 1836 par M. Delort; 
Schramm, de l’infanterie, remplacé par M. Saint-Cyr 
Nugues; 

de MM. les maréchaux de camp : 

Garaman, de l’artillerie, remplacé par M. de Lignim ; 

Lamy, du génie, remplacé en 1837 par M. Daulé; 
et de M. le colonel Koch, nommé depuis général, secrétaire. 

Cette commission ayant terminé son travail, M. le lieu- 
tenant général vicomte Dode de la Brunerie fut chargé d’en j 
faire le rapport ünal, présenté au roi le 10 mai 1840. 11 en ré- 
sulte que l’on propose (1) : 

103 places ou forts à améliorer, on à compléter, 

66 à entretenir, 

13 à déclasser et à conserver sans entretien, 

13 à conserver par simple mesure administrative, 
et 19 points nouveaux à fortifier. | 

Total 214 places ou forts. 

I Ce total, qui excède de 5i celui de 163 décrété par l’as- | 
semblée nationale lelO juillet 1791, aurait dQ, au contraire, 
être diminué, parce que depuis le décret la France a été ré- 
duite, qu’elle a perdu Landau, Saarlouis, Philippeville, Ma- 
rienbourg, etc. qu’il est inutile de remplacer par les raisons 
données dans le Projet de changement d opérer dans le tyê~ 
ténu des places fortes, par le général^ comte Sainte-Suzanne, 

Paris, 1819. 


(1) Page 4 du supplément imprimé en 1845, au Mémoire sur la 
fortification permanente , par le capitaine d’artillerie Madclaine. 
Paris, 1844 et 1843. 
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M. le maréchal duc de Raguse (chap. ni de la 2* partie. 
De l’esprit des institutions militaires , imprimé à Paris en 
1845) dit « que la prodigieuse quantité de places existantes 
nous reporte au temps du moyen âge, et que pour la défense 
de la France contre l’ennemi extérieur il suffit (pag. 78) d’a- 
voir sur chaque frontière une ou deux places de dépôt 
pour y renfermer les approvisionnements avec tout le ma- 
tériel nécessaire aux grandes armées, et quelques places de 
MANŒUVRE pour faciliter les mouvements de ces mêmes ar- 
mées et contenir ou empêcher ceux de l’ennemi. » 

On voit donc que M. le maréchal duc de Raguse, juge 
très-compétent, est d’avis de diminuer, plutôt qued’augmen- 
ter, le nombre des places existantes. 

Cet avis est aussi celui manifesté par M. le lieutenant 
général comte Alexandre de Girardin, dans tousses écrits 
sur l’organisation et la composition des armées et sur le 
nombre des places fortes nécessaires à la France. 

Nous ajouterons à ces avis l’opinion de M. le député de La- 
martine, relative aux fortifications en général : « Les forti- 
fications sont un contre-sens à la guerre, car le principe 
français, le principe de la guerre moderne, c’est la mobilité 
des forces; c’est la locomotion des armées ; c’est la stratégie 
qui combat en marchant : et le principe des fortifications de 
Paris, c’est l’immobilisation des forces nationales accumu- 
lées, concentrées, pivotant par force autour d’un point fixe 
et unique, qu’on appelle Paris. » Celte opinion, très-remar- 
quable, est rapportée entière par les journaux qui ont 
rendu compte de la discussion dans les bureaux de la cham- 
bre des députés en mars 1845, du projet de loi pour l’arme- 
ment de Paris. 

Commission spéciale formée par décision du 19 août 1841, 
pour proposer l’armement de l’enceinte continue de Paris 
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et de ses forts détachés, sous la présidence de M. le lieute- 
nant général baron Gourgaud , et composée de MM. : 

Gambier, colonel d’artillerie ; 

Born , chef d’escadron, aide de camp de M. le général 
Gourgaud, rapporteur; 

Lechevalier, chef d’escadron , et 4 capitaines. 

‘ Le travail de cette commission n’étant pas encore connu, 
nous indiquerons plus tard les parties dans lesquelles l’ar- 
mement proposé différera des bases ou principes admis par 
tous les ingénieurs et artilleurs qui se sont occupés de cette 
même partie. 

Quant à l’approvisionnement des bouches à feu employées 
à l’armement de Paris, il est facile de prouver qu’il doit 
être le minimum de tout ce qui a été proposé et admis jus- 
qu’à ce jour pour les plus grandes places. 


R78832 


Digitized by CoogI 









Digilized by Googk 



f 




*1 

/ 


» 




Digitized by Google 








BIBLIOTECA 



